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RÉSUMÉ 
L'organisation du travail comme nous la connaissons encore aujourd'hui engendre des maux 
qui dépassent les simples limites de l' espace organisationnel. Ce mémoire de recherche 
examine le rapport à soi et aux autres à travers le processus d'apprentissage collectif et 
transformationnel dans un contexte de développement durable et particulièrement via l'axe 
social. À travers une recherche-action participative, nous avons exploré les possibilités 
offertes par une approche sensible, centrée sur les capacités des individus et d'un groupe à se 
redéfinir et à laisser émerger des pistes de solutions. L'approche exploratoire ici utilisée a été 
mise en œuvre via différentes pratiques lors d'un colloque international, en juillet 2011. Cette 
étude de terrain participe à une meilleure compréhension des approches menant à une 
organisation respectueuse du travail et elle sert à étayer l'intuition selon laquelle la prise en 
compte des valeurs dans lesquelles s'ancrent ces changements d' ordre transformationnel est 
importante dans la réussite de ces projets. 
Cette réflexion s ' attardera aux processus de changements non linéaires dont le modèle en U 
d 'Otto Scharmer (2009), ainsi qu'à la capacité d'un groupe à se questionner, à chercher à se 
redéfinir et à mettre ses aptitudes cognitives au service d'une co-création. Il s ' agira de 
pouvoir cerner l ' innovation et le savoir collectif et de s'intéresser à l'utilisation d'une 
approche sensible en tant que vecteur d'une mémoire sensible dans les processus de 
changements collectifs. 
Cette mise en action dans un milieu déjà sensibilisé au développement durable ainsi que 
l' analyse de la rencontre avec un groupe qui franchira des étapes de changement individuel et 
collectif non-linéaire nous permettra, en somme, de co-construire une relation et d'explorer si . 
le sensible et une communication centrée sur les interactions offrent un accès à une meilleure 
compréhension des possibles, un futur en émergence (Ibid.) et d' aller à la redécouverte d ' une 
humanité oubliée. 
MOTS-CLÉS : développement durable, apprentissages non-l inéaires, Théorie U, complexité, 
organisation. 
INTRODUCTION 
Le développement durable est au cœur de l'actualité et ses applications concrètes suscitent 
des discussions. Bien que des avancées existent en matière d'intégration d'une vision durable 
dans les activités sociales, les approches d'accompagnement permettant de guider des 
changements au sein de l'organisation' reposent encore sur un discours situé largement dans 
une rationalité de nature économique, comme en témoigne le sondage fait auprès de 
corporations de la firme Priee Waterhouse Cooper (2010). La législation, les politiques, les 
instruments d'évaluation et autres guides de sensibilisation traduisent une vision 
principalement centrée sur des préoccupations environnementale et économique, laissant 
souvent pour compte le troisième pilier du développement durable : le social, ou le reléguant 
d ' emblée à un savoir-faire que possèderait déjà l'organisation. Si cette dimension sociale est 
abordée par certains changements de pratique en matière de gestion des ressources humaines 
(notamment le management participatif, où 1 'humain n'est plus considéré comme une 
ressource, mais comme ayant des ressources (Lefèvre, 2002)), beaucoup reste à faire afin de 
dépasser la sensibilisation pour atteindre une réelle intégration du durable. Une telle 
transformation passerait par le changement à la fois personnel et collectif, processus qui 
repose sur 1' apprentissage et, principalement, sur 1' expérience. 
Apparemment souhaité et déjà intégré dans le discours organisationnel, « devenir durable » 
peut toutefois constituer une menace pour la direction d'une organisation. En effet, aborder le 
social revient potentiellement à vouloir questionner les fondements de la politique - la 
gouvernance et donc, 1 s modalités d pris s de décision, les conditions de travail , et 
ultimement la nature même de l'organisation et de sa mission (Aktouf, 2003). Cette remise en 
cause peut provoquer une certaine réticence de la part d'une direction d 'entreprise face à de 
telles tentatives de démocratisation au sein d 'une entité basée sur une asymétrie des 
pouvoirs. Dans ce contexte, comment agir pour promouvoir le durable et particulièrement 
1 'axe social ? Le pari pourrait sembler perdu d'avance dans un contexte où l'organisation est 
1 L'organisation au sens large soit en référence aux termes génériques entreprises, administrations, 
assoctatwns, institutions ou tout collectif organisé et perçu comme tel, qu ' il soit éphémère ou 
permanent (Mahy, 2012; Noubel, 2007). 
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pnse dans un carcan de pouvoirs asymétriques. Pourtant, comme on le constate dans 
plusieurs études de cas et publications (Carle, 2012; Durand, 2011; Mahy, 2008; Zara, 2008), 
c'est un processus d 'apprentissage collectif expérientiel et sensible qui est à la source de 
l'évolution de la pensée. 
Cette recherche découle de la réflexion sur des situations vécues dans diverses entreprises qui 
nous ont menée à nous questionner sur la place de notre humanité dans le contexte 
professionnel : le respect de ce que nous ressentons comme être humain, la prise en compte 
morale de ce qui est vécu et de ce qui peut être construit et partagé. Nous avons noté, lorsque 
nous travaillons dans le milieu culturel, que la pression socio-économique laissait très peu de 
place à la pensée, à la créativité, à l'esthétique (ce qui constitue notre humanité) et ce, dans un 
milieu qui se nourrit principalement de l'imaginaire des gens. Suite à ce constat, nous avons 
débuté une formation en responsabilité sociale des organisations, qui nous a menée aux 
études supérieures en communication afin d'approfondir cette problématique. 
Les notions de développement durable et de responsabilité sociale alliées à des notions de 
communication interactionniste, se sont révélées être des clés pour repenser les rapports à soi 
et aux autres. À travers des rencontres faites avec des professionnels et entre collègues, 
(notamment des travaux de recherche sur l' implantation de la loi québécoise sur le 
développement durable à l' Institut de Tourisme et d 'Hôtellerie du Québec ou sur la gestion 
de projets de microcentrales chez Hydra-Québec), nous avons relevé des lacunes similaires 
dans la plupart des démarches de mise en place de politiques de développement durable en 
organisation. En effet, ces démarches privilégient généralement le respect des lignes 
di ctric s de lois et de règlements sou ent inadaptés à la réalité humaine des organisat ions, 
éludant la part d ' humanité et donc la prise en compte et la reconnaissance des personnes 
prenant part à cette démarche - leurs craintes, leurs désirs, leurs visions. Il semblait plus 
facile, dans les démarches qui étaient observées, d'écarter les ancrages profonds de la notion 
de développement durable, soit « de répondre aux besoins [humains] actuels sans 
compromettre la capacité de satisfaire à ceux des générations à venir» (Brundtland, 1987) que 
de travai ller à remettre 1 ' humain au cœur de la démarche. 
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compromettre la capac ité de sati sfa ire à ceux des générations à venir» ( Brundtland, 1987) que 
de travaill er à remettre 1 ' humain au cœ ur de la démarche. 
Figure 1 - Schéma du développement durable (Site Web, openclipart.org.) 
Nous souhaitons expl orer le rapport à soi et aux autres à travers le processus d'apprenti ssage 
co llecti f et les processus d ' accompagnement qui les rendent poss ibl es. Pour ce fa ire, nous 
privil égierons une posture qui dépasse la sensibilisation d ' un groupe par la transm iss ion de 
connaissances, pour favoriser la création de conditi ons propices aux a pprentissages co llecti fs 
d 'ordre transformationnel (Bateson, 1977) qui sont directement associés à l' innovation 
(Scharm er, 2009). Ces processus d 'accompagnement du changement te ls que nous les 
proposons passent par l'expérientiel et reposent autant sur la mobi lisation des sens et la 
créativ ité que sur le dialogue authentique (Bohm, 1996). En effet, David Bohm considère 
qu ' « une attention sérieuse portée au processus de p ns r pourrait amener vers un nouv Il 
façon de penser plus entière, moins fragmentée. Pour ce faire, il propose une approche 
singulière qui est la prati que du dialogue» (Do, 2003, p. ! ). 
De plus, nous montrerons qu ' une vision de l' apprentissage qui se définit par une suite 
logique : connaissance - création- application- performance est une conception occidentale 
et qu ' il exi ste, notamment dans la culture asiatique, une conception de l' apprentissage 
passant par le savoir-faire (Chia, 2003). Cette différence dans les séquences d ' apprentissage 
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termes clairs et arrêtés. Celui-ci se doit d'être une succession d'éléments séparés et maîtrisés 
plutôt qu'un tout incarné. Dans la culture orientale, 1 'expérience directe permettant de vivre 
purement un apprentissage est au centre de la démarche; cet apprentissage par le savoir-faire 
tend à réunifier les différents éléments en un tout (un savoir) incarné (Ibid.). 
Dans le cadre de cette recherche-action participative, nous avons mis en œuvre une démarche 
d'accompagnement (de la formation, de l'appui à la mise sur pied d' activités, de l' animation 
de groupes de discussion, etc.) pour comprendre les processus mémoriels au cœur de 
l'apprentissage. Ceux-ci sont mis au joirr par le retour sur l'émotion ressentie pendant 
1 'apprentissage via le travail de création, à partir des traces ,laissées par les participants lors de 
leur expérience. Nous explorerons le rapport à soi, aux autres et à l'apprentissage, en mettant 
en œuvre ce processus d'accompagnement ainsi que les processus mémoriels au cœur de 
1 'apprentissage. Nous porterons une attention particulière à 1' émotion ressentie pendant 
l' apprentissage via le travail de création. Nous explorerons donc le potentiel que recèle le 
sensible, le moment de 1 ' expérience (Mahy et Lemire, 20 12), dans un processus 
d 'apprentissage collectif pour favori~er une familiarisation à ce que peut être une posture 
humaine durable dans une organisation en quête de savoir-faire. 
L' approche exploratoire utilisée est ici mise en œuvre via la conception, l'animation et le 
retour sur des interventions créatives et éducatives ayant eu lieu lors d' un évènement 
scientifique international, le congrès de 1 'Association Internationale pour la Formation, la 
Recherche et l'Intervention Sociale (AIFRIS) de juillet 2011. D'une part, cette étude de 
terrain nous sert à comprendre en quoi les approches étudiées dans ce mémoire sont au cœur 
d'une organisation respectueuse du travail. D'autr part, elle s rt à ' tayer l'intuition selon 
laquelle la prise en compte (et éventuellement, l'évolution) des valeurs dans lesquelles 
s'ancrent ces changements est importante dans la réussite de ces projets. 
Cette mise en action dans un milieu sensibilisé au développement durable ainsi que l'analyse 
de la rencontre avec un groupe qui traversera des étapes de changements collectifs (et 
individuels) nous permettra, en somme, de co-construire une relation et d' explorer si le 
sensible et une communication centrée sur les interactions offrent un accès à une meilleure 
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compréhension des possibles en ce qui a trait à une intégration du développement durable (et 
particulièrement de l'axe social) dans les pratiques. 
Ce mémoire de recherche-action participative analyse en quatre chapitres les conditions 
favorisant un processus d'apprentissage collectif ainsi que les processus d'accompagnement 
qui les rendent possibles, par la mise en relation de l'axe social du développement durable 
avec les notions d'esthétique et de sensible. Dans le premier chapitre, nous ferons un état des 
lieux qui permettra d'ancrer les buts et objectifs de ce mémoire. Dans le deuxième chapitre, 
nous présenterons les cadres conceptuel et théorique conduisant aux stratégies d'actions. Le 
troisième chapitre illustrera la méthodologie que nous avons privilégiée et, finalement , le 
quatrième chapitre décrira le déroulement des activités, l' analyse des données de recherche et 
1 ' interprétation des résultats qui en découlent. La conclusion nous permettra, entre autres, 
d'effectuer une synthèse de la recherche en exposant ses limites et en présentant des 
ouvertures pour d' éventuelles études. 
CHAPITRE 1 
LA PROBLÉMATIQUE 
«Notre revendication n 'est plus de mieux vivre demain, mais autrement aujourd'hui» 
Dans Pourrons-nous vivre ensemble? Égaux et différents, (Touraine, 1997, p. 20) 
1. État des lieux sur l 'objet du mémoire, but et objectifs conséquents 
La recherche-action participative proposée revisite les enjeux organisationnels dans une 
perspective sensible qui remet l' humain au cœur du processus d 'apprentissage et des 
interactions. Pour aborder l'importance d'une réelle transformation menant à une posture 
durable où 1 'humain est remis au centre des processus et des interactions, il convient de 
présenter le contexte politico-social et communicationnel actuel et ses enjeux. Cette 
philosophie durable prend différentes formes. L'une d 'elles est une quête de mieux-être, de 
mieux vivre ensemble. 
1.1. Constat ur la situation actuelle par rapport à l'intégration de pratiques durables -
l'imprégnation de la perspective durable dans le social 
Si, depuis 1 'Antiquité, 1 'Homme se confronte à son désir de réalisation ainsi qu 'à la nécessité 
qu'il a de se sentir inclus dans les décisions sociétales, la hausse de la demande et 
l'accélération du rythme de production ont mené à un déséquilibre. Dans la dernière 
décennie, de nombreux articles et publications se sont penchés sur les enjeux liés à la 
production et à la nécessité de mettre à l'avant-plan l' intelligence collective qui réfère aux 
1 
1 
1 
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capacités cognitives d'une société, d'une communauté ou d'une collection d ' individus 
(Levy, 201 0) dans les rrùlieux organisationnels et politiques. Comme le souligne Olivier 
Zara (2008), il ne s'agit plus seulement de pouvoir produire, mais bien de produire d ' une 
nouvelle façon. En effet, la performance des entreprises n'est plus seulement lirrùtée à savoir 
produire et vendre, mais bien aussi de «savoir mobiliser l'intelligence collective et les 
connaissances de ses parties prenantes » (Zara, 2008, p.16). En somme, 1 'organisation doit 
s'adapter à de nouveaux paramètres, ce qui lui permettra d'être plus à même de répondre aux 
demandes de son environnement où les humains seront pris en considération non seulement 
pour leur apport à la production (en tant que ressource), mais bien, aussi, pour leur point de 
vue et leurs idées (avec leur potentiel créatif). Selon Omar Aktouf (2003), il est impératif de 
se donner les moyens de reconnaître les cherrùns à emprunter ainsi que les outils appropriés 
pour arriver à rrùeux construire ensemble. 
Dans cette vision de l'organisation, le deuxième principe proposé par le Conseil canadien de 
la coopération et de la mutualité (1995) est particulièrement inspirant, parce qu ' il appelle à 
une plus grande horizontalité et à une participation active des membres . Par opposition à une 
organisation verticale du travail, le travail horizontal s'organise par groupes autour des 
processus pnnc1paux. En résulte une organisation beaucoup moins hiérarchisée 
(Ostroff, 1999). Les membres d'une organisation basée sur les principes coopératifs sont 
donc intégrés dans les étapes précédant, accompagnant et succédant les prises de décisions . 
1.2. Présentation de la situation locale, problématique générale dans laquelle elle s'inscrit 
Dans c rtains proj ts, les déc id urs, les travailleurs et la population travaillent d 'un même 
souffle à modifier leur point de vue afin de mettre en place des pratiques qui soient plus 
respectueuses (au sens où ces pratiques se feront au service des individus et des groupes 
qu ' ils forment plutôt que dans une logique comptable où les gains éconorrùques sont au 
centre des préoccupations). Cependant, de manière générale, il semble que les différents 
groupes ayant un souci du respect des piliers du développement durable (environnemental, 
social et éconorrùque) soient encore souvent perçus comme œuvrant à la marge du discours 
l 
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dominant. Leurs propos sont souvent vus comme utopiques ou s'éloignant des considérations 
d'efficience économiques. 
Le changement émergent 2 se basant sur une réflexion collective, est un processus qm 
demande une redéfinition des priorités et des valeurs au sein de l'organisation. Il doit être 
supporté par les dirigeants tout en gardant une logique participative pour que le processus 
puisse se faire dans le respect de tous les acteurs impliqués (Beaupré et al. 2008) et ce, peu 
importe leur niveau hiérarchique. Ainsi, au début d'un tel processus, les discussions générées 
au sein des groupes de travail œuvrant à la redéfmition des processus organisationnels 
peuvent sembler chaotiques. Certaines personnes, et particulièrement les individus qui se 
sentent plus à 1 'aise dans un environnement prédéfini, peuvent se sentir remises en question 
et déstabilisées par une prise de décision plus horizontale. Ce processus demande une 
flexibilité organisationnelle dans le sens où il appelle une nouvelle façon de concevoir le 
pouvoir. Les institutions qui veulent appliquer ce genre de processus de gestion seront parfois 
confrontées à des moments de brouillard du fait, justement, que les gens impliqués ne savent 
pas d'avance quelles idées seront proposées et quelles décisions pourront être prises (Mahy et 
Carle 20 12). Cet engagement peut placer 1' organisation et ses parties prenantes3 dans une 
position où elles seront considérées comme étant déconnectées des enjeux considérés comme 
primordiaux par les décideurs (rentabilité économique, production efficiente, etc.). Par 
conséquent, elles peuvent se sentir confinées à la marge ou du moins à une position qui ne 
permet pas à ces groupes d'obtenir la visibilité et l' écoute du reste de la population, ce qui les 
éloigneraient encore plus du pouvoir (Romanos, 2011). 
1.3. Mou em nts sociaux - prise de décisions et démocratie 
2 
«Le changement dont il est question ici est celui qui émerge d 'une réflexion collective ou 
personnelle, et non celui dont on connaît l'issue ou le résultat et qui, de ce fait, appelle une 
planification pour arriver au but.[ . .. ] Il découle d'un changement de regard, d'un déplacement de 
posture intérieur, d'une réflexion profonde qui constitue le cœur d'une transformation.» (Mahy et 
Carle 2012, p.2) 
3 La définition de Freeman, l'auteur qui a proposé la théorie des parties prenantes, est celle qui est la 
plus souvent retenue: « tout groupe ou individu qui peut affecter ou est affecté par la réalisation des 
objectifs d'une organisation » (Freeman, 1984. Traduction de l'auteur, dans Gendron et De la 
Porte, 2009) 
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Bien que les mouvements sociaux organisés (en anglais Social Movement organisation, 
SMO) puissent avoir des fonctions bureaucratiques à l' image des organisations 
traditionnelles, ils ne sont pas des organisations à part entière. En effet, ces mouvements 
existent dans le but de changer la société et les membres qui la composent, et leur objectif est 
de restructurer cette même société et non d' offrir un service permanent (Zald et Ash, 1966). 
Pensons à des mouvements comme celui des indignés4 (Romanos, 2011) ou des étudiants du 
Québec en grève (Lortie, 2012) qui remettent en question l'ordre politico-économique établi. 
Ces mouvements peuvent être décrits comme étant non pas des partis politiques organisés, 
mais bien des phénomènes complexes organisés en réseaux (McCarthy et Zald, 1977; 
Romanos, 2011). Alors que les partis politiques agissent au niveau de la représentation 
d ' intérêts, les mouvements sociaux organisés « contribuent à redéfinir les coordonnées 
culturelles et politiques où se produit la représentation des intérêts » (Della porta et 
Diani, 2006, p.27). Circonscrire les mouvements sociaux à la sphère institutionnelle semble 
réducteur (Romanos, 2011 ), car leurs revendications vont au-delà de la remise en question 
des gouvernements ; ils « participent à l ' élaboration de nouveaux « codes culturels », pour 
reprendre 1' expression d'Alberto Melucci 5 . Et ils le font, entre autres, par le biais de 
l' expérimentation » (Romanos, 2011, p.3) . 
S ' il est clair que la majorité des mouvements sociaux établis tendent à un conservatisme et à 
un déplacement de leurs buts en faveur d'un maintien de nature organisationnelle (Zald et 
Ash, 1966), les mouvements sociaux de type altermondialiste, se basant sur une organisation 
hiérarchique horizontale et une démocratie délibérative, ne semblent pas entrer dans cette 
logique (Romanos, 2011). En choisissant ce mode de démocratie (délibératif, mais aussi 
dir ct ou participatif), ces mou em nts répondent au modèle libéral qui voit la prise de 
décision comme une agrégation des préférences individuelles à travers le vote (Sintomer et 
Talpin, 20 11 ). La démocratie délibérative essaie de démonter trois préjugés associés au 
modèle libéral : « 1) les préférences ne sont ni autonomes ni libres mais elles se produisent 
4 Le mouvement des indignés est un mouvement né en Espagne en 2011 et qui rassemble des centaines 
de milliers de manifes tants, partout dans le monde. Leurs modes d'action sont variés: campements, 
marches, etc. Le nom indignés a été donné par les médias et inspiré du titre du manifeste Indig nez-
vous! de Stéphane Hesse!. 
5 Alberto Melucci est un chercheur de l'Université de Cambridge qui a étudié les mouvements sociaux 
et les actions collectives. 
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dans un contexte spécifique ; 2) les préférences peuvent changer en fonction du contexte; 
3) l'agrégation des préférences que l'on suppose préétablies est un obstacle à la promotion de 
la justice sociale et du bien commun.» (Romanos, 2011, p.6) L'objectif de la démocratie 
délibérative propre aux mouvements comme celui des indignés serait donc « la formation ou 
la découverte des préférences (réflexives) de chacun, et leur éventuelle transformation en vue 
du bien commun, à travers 1 'accès à 1' information et à un processus conscient 
d'apprentissage. »(Ibid., p.7) 
1.3 .1. Mouvements sociaux et communication 
Ces mouvements sont rabroués par certains médias et par une partie de la population parce 
que leur organisation et leurs communications, comme leur modèle décisionnel, ne 
correspondent pas aux normes médiatiques établies (un programme, un leader, un message, 
des publics cibles, etc.) (Ibid.). Ces mouvements s'organisent à partir de modèles non 
hiérarchiques (démocratie délibérative dans le cas des mouvements des indignés, la 
démocratie directe, dans le cas de la CLASSE6) . De ce fait, ils peuvent sembler ne pas avoir 
de messages clairs à passer, pas de programme à expliciter (Ibid.). Le relais qui se fait dans la 
population est donc teinté de scepticisme et d'incompréhension et parfois certaines brèches 
font leur apparition dans le discours de ces indignés et de ces étudiants du fait que leur pensée 
n 'est pas cristallisée et que les demandes ne sont pas agrégées. 
Le processus de réflexion démocratique mis en œuvre par ces groupes peut ressembler aux 
systèmes de transformation abordés ici, notamment au niveau de la résolution de conflits 
moraux t sociaux (Aktouf, 2003; Carbonnel et Roux, 2005) . En effet, la logique 
décisionnelle horizontale dans l'application d'une démocratie délibérative ou participative 
montre que les mouvements sociaux de ce type réussissent, malgré le scepticisme de la classe 
politique et de certains dirigeants, non seulement à perdurer, mais aussi à obtenir des gains 
6 La Coalition large de l'Association pour une solidarité syndicale étudiante est une organisation 
temporaire de type syndicale qui regroupe, à l'échelle du Québec, près de 1 00 000 membres dans 
plusieurs associations étudiantes collégiales et universitaires. Elle a été créée pour coordonner les 
actions lors de la grève étudiante à l'hiver 2012. 
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sur les revendications qu'ils portent même si elles semblent déconnectées des priorités 
économiques. 
La question est donc de savoir si nous pouvons vivre ensemble (Touraine, 1997). La réponse 
est oui, mais pour cela, nous devons ajuster notre perception de nous-mêmes, mettre de 
l ' avant l'idée que nous sommes des êtres libres (des sujets) et affirmer cet état contre le 
pouvoir des stratèges qui eux, conquièrent des marchés plutôt que d ' administrer ou de 
gouverner (Ibid.) . Dans cette vision, le sujet est la seule source possible des mouvements 
sociaux et il est donc la source d 'opposition principale à la dictature économique qui voudrait 
se dissocier complètement de l'aspect culturel. Les sujets doivent donc être considérés 
comme le point central de la prise de décision et l' affirmation de leur droit est à la base du 
processus de contre-pouvoir. Les mouvements sociaux deviennent des mouvements moraux 
qui se portent à la défense des sujets (Ibid.). 
L 'organisation, comme on la connaît aujourd'hui, ne s' inscrit pas dans une v1s1on où 
1 ' humain occupe une place au cœur des décisions (Aktouf 2003, Touraine 1997), dans le sens 
où 1' organisation est au centre de ses propres préoccupations. Celle-ci a pour mandat (et ce, 
légalement) de défendre ses intérêts personnels (Bakan, 2004), ce qui la met au centre de 
toutes les décisions. Difficile, dans ces conditions, de faire de la place pour les humains qui la 
constituent. 
1.4. Posture critique de l'organisation 
Le action des parties prenantes s 'articulent souvent un peu en marge des décisions prises 
par les directions des organisations, ou du moins elles ne s' attachent plus uniquement à la 
ligne directrice de l'organisation, car les parties prenantes sont libres de proposer des idées 
qui sont extérieures à la planification stratégique à travers un dialogue (Gendron et De la 
Porte, 2009 citant Burchell et Cook, 2006). Les parties prenantes participant au changement 
émergent peuvent donc aller à l'encontre des décisions ~nvisagées par la direction de leur 
propre organisation, non pas pour se poser comme opposants à la hiérarchie, mais bien parce 
que leur vision de l'organisation est différente de celle de la direction. Ces parties prenantes 
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ne vivent pas nécessairement la même réalité que la direction et, de ce fait, leur lecture de la 
réalité organisationnelle peut être différente. En fait, les groupes ou individus constituant la 
nébuleuse organisationnelle peuvent défendre des intérêts différents et ces points de vue, 
même s'ils sont en opposition avec la vision de la hiérarchie, doivent être pris en compte lors 
des prises de décision. 
Souvent, ces individus et les groupes qu'ils forment sont traités comme ce qu'Omar Aktouf 
décrit comme l'acharnement du management, soit «laisser la créativité, l'initiative et la 
conception aux départements nobles, pendant que le reste de 1' entreprise [est] là pour 
exécuter, avec diligence et soumission les plans de travail et les objectifs stratégiques arrêtés 
au plus haut de la hiérarchie. » (Aktouf, 2003, p.267). Cela a pour effet de les diviser et de 
créer des tensions qui seraient évitables si les parties prenantes étaient toutes invitées à la 
table pour discuter. C'est exactement ce que permet le processus de changement émergent en 
ramenant tous les membres de la communauté organisationnelle à la table (Bonnafous-
Boucher et Presqueux, 2006). 
Aussi, ce processus décisionnel démocratique démontre à quel point les différentes parties 
prenantes peuvent être manipulées par le pouvoir en place afin de les diviser, dans le but de 
les empêcher de se coaliser. Le problème auquel sont confrontés les gestionnaires dans ce 
genre de situation est de savoir comment motiver les gens à adhérer à des projets, à faire un 
travail qu'ils ont eux-mêmes dénaturé (Aktouf, 2003). Comment redonner aux parties 
prenantes l'envie de travailler sur un projet qu 'on s' est évertué à penser, à créer, sans eux? 
De plus, concernant les budgets accordés pour mettre en place des outils en vue d ' établir des 
relations meilleures et plus respectueuses entre les parties prenantes, Aktouf (2003) avance 
que l 'être humain (citoyen, employé, etc.) est encore soumis aux diktats du capitalisme: il 
faut travailler plus, plus rapidement et à moindre coût. Le cas des parties prenantes voulant 
faire émerger un changement durable ne fait pas exception à ce type de compréhension des 
enjeux. Les gestionnaires à la tête des organisations veulent bien faire un effort pour 
transformer leur mode de prise de décision, mais ne veulent pas que ce changement se 
traduise par une augmentation des coûts et par une baisse des revenus ou de la production. 
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En effet, il s'agit ici d'accompagner le changement de comportement par une réflexion qui 
soit fondée sur des valeurs profondes. De cette réflexion résulteront des modifications 
ancrées (dans le sens où les modifications seront le reflet de ce que l'organisation et les gens 
qui la composent pensent et veulent) et une adéquation entre le discours et les gestes posés. 
Cette intégration permettrait, selon nous, d'éviter ce qu'Aktouf (2003) souligne, soit que dans 
un environnement où le changement n ' est que superficiel, les êtres humains soient relégués 
au deuxième plan au profit des bénéfices monétaires. 
1.5. Description de ce qui institue l'intervention 
Dans le cadre de l'intervention qui a eu lieu en juillet 2011, le groupe de recherche 3" Œil -
Changement, innovation et esthétique a été invité par le réseau de compétences Multiple à 
venir encadrer et former des étudiants en travail social et en design des Hautes écoles de 
travail social (HETS) et d 'arts de design (HEAD) de Genève. Cette invitation s'est faite suite 
à une rencontre dans le cadre du 3" Congrès international de l'animation socioculturelle, qui 
avait eu lieu en 2009 à Montréal. Lors de cette première rencontre, une chargée 
d'enseignement de la HETS avait décelé des points communs entre les pratiques mises de 
l ' avant par le 3" Œil et le réseau de compétences Multiple. Suite à cette semaine de travail, 
des liens se sont créés à distance pendant plus d'un an pour finalement déboucher sur un 
travail en partenariat. Le réseau de compétences Multiple (couramment appelé Groupe 
Multiple) souhaitait pouvoir former des étudiants à ces pratiques pour une intervention dans 
le cadre d'un congrès international. Le 3" Œil étant un groupe de recherche proposant des 
pratiqu s novatric s, il 'tait un partenaire tout indiqué pour ce type de projet. 
Il éta it convenu que le 3" Œil guiderait le processus sensible pendant toute la durée du 
congrès en plus de former les étudiants avant le congrès et de proposer un outil de réflexion 
suite à la réalisation des activités. Le réseau de compétences Multiple serait, quant à lui, en 
charge de tout le support logistique et aurait aussi à faire le lien avec les instances de 
1 'Association Internationale pour la Formation, la Recherche et l'Intervention Sociale 
(AIFRIS) . Ensemble, ils seraient à même de proposer un voyage au cœur du sensible et du 
14 
durable aux étudiants et une incursion dans les processus d'apprentissages non-linéaires en 
faisant vivre l'expérience du développement durable par le sensible aux congressistes. 
1.6. Description du contexte et des acteurs 
Le groupe de recherche le 3• Œil, dirigé par Isabelle Mahy, professeure au Département de 
communication sociale et publique de l'Université du Québec à Montréal, s'intéresse au 
changement, à l'innovation, à l' esthétique et à« une perspective sensible sur le monde» (Site 
web, 3• Œil\ Les recherches du 3• Œil, financées par le Conseil de recherche en sciences 
humaines du Canada (CRSH), 
« portent principalement sur les apports conjugués de la créativité, 
de la création artistique, de l'apprentissage, des théories de la 
complexité et de l'émergence comme vecteur de mémoire sensible 
de l'expérience personnelle et collective. L'étude de la 
transformation des systèmes sociaux complexes dans une 
perspective sensible et durable guide le 3• Œil dans ses diverses 
activités de recherche, que ce soit en création, en intervention, en 
accompagnement ou en conseil. » (Site web, 3• Œil) 
À travers diverses interventions, le groupe de recherche le 3• Œil développe une démarche 
sensible et accompagne divers groupes qui cherchent des pistes d'innovation sociale qui 
passent par le changement émergent. · 
Dans le cadre du travail effectué à Genève en juillet 2011 , le 3• Œil a donc soutenu une 
démarche exploratoire du développement durable par le sensible et par 1 'esthétique. Ce 
travail de recherche exploratoire s'est effectué en partenariat avec le réseau d compétenc s 
Multiple dont le travail consiste en « 1 'élaboration de catalyseurs adaptables et transposables 
en visant le périlleux équilibre entre singularité et modélisation.» (Site Web, Réseau local de 
compétences pour un développement durable). Ce réseau est constitué de professems des 
Hautes écoles de travail social et de design de Genève ct de professiom1els en travail social, 
7 Il est à noter que pour plus de fluidité dans le texte, les URL des sites Web se retrouvent dans la 
bibliographie. 
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en santé, en design et en art. Tous sont interpellés par la notion de développement durable 
dans le contexte de leurs pratiques, aussi différentes soient-elles. 
Dans le cadre des activités liées au congrès de l'AIFIUS, les trois assistants de recherche et la 
professeure en charge étaient sur place pour soutenir le réseau de compétences Multiple et les 
étudiants de la RETS et de la HETS. Dans un premier temps, une formation pré-départ en 
mai 2011 et Lme formation in situ faisant partie d'un co ms intensif en juin 2011 ont été 
offertes aux étudiants. Le groupe (constitué des étudiants en format ion, du groupe Multiple et 
du groupe de recherche 3° Œil) a ensuite travaillé de manière collaborative au design de 
clit1ërentes activités offeries clans le cadre du congrès de l' AIFRIS. Finalement, le 3" Œ il a 
produit w1 film narratif de l 'expérience. Toutes les activités ont constitué une expérience de 
co-création sensible qui questionnait le rapport au durable des personnes, soit des 
congressistes dans le cadre de notre étude. 
Ces différentes tâches ont été effectuées sur w1e période de deux mois. La formation pré-
dépatt s'est faite via le Web par le groupe de recherche Y Œil au mois de mai. Deux 
assistants de recherche ont donné un cours de trois heures aux étudiants de la HETS et de la 
HETS qui portait sur la posture sensible et sur le processus du 3 ~ Œil. A la fin juin, le groupe 
de recherche 3° Œil s 'est déplacé à Genève pour pomsuivre la formation avec les étudiants et 
professeurs de la I-IETS et de la I-IETS. Suite à cette formation in-situ de deux jours, le design 
des activités du colloque a commencé. Ensuite, le congrès et les activités parallèles, 
qualifiées de « off-congrès » par les pa1tenaires, se sont déroulés et ce, pendant une semaine. 
Suite au congrès, un retom en groupe a été fait ainsi qu'un visionnement du Jilm produit par 
le 3" Œil. 
Cette intervention, divisée en plusiems activités, avait pour but de sensibiliser les étudiants à 
un processus de travail collaboratif et sensible qui mènerait à une incarnation d'une posture 
du durable dans les relations au sein du groupe ainsi qu'avec les gens qui participeraient aux 
activités proposées par ce dernier. Cette compréhension du durable permettrait donc une 
vision renouvelée des rapports complexes au sein des différents groupes, vision qui ne serait 
plus basée sm un rapport d'autorité, mais sur des rapports d 'égalité. 
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Activité 
Groupe ct/ou personnes 
Période Lieu 
impliqué (cs) 
3e Œil 
Étudiantes des hautes écoles 
Formation pré-départ Fin mai/juin 201 1 Montréal 
Chargés d'enseignement du 
Groupe Multiple 
3" Œil 
Étudiantes des hautes écoles 
Formation in-situ Finjuin 2011 Genève 
Chargés d'enseignement et 
praticiens du Groupe Multiple 
3e Œil 
Design des activités Étudiantes des hautes écoles Fin juin/ 
Genève 
en lien avec le congrès Chargés d'enseignement et début juillet 2011 
praticiens elu Groupe Multiple 
Activités 
(Espaces fugaces, 3" Œil 
.Étudiantes des hautes éco les 
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Tableau 1 - Synthèse des acttv1tés 
1.7. État des lieux sur des problématiques analogues 
Bien que depuis l'élaboration des principes du développement durable par le rapport 
Brundtland (1989), des avancées existent, Peter Senge souligne que « la durabilité est rarement 
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incorporée dans le cœur de la stratégie d'affaires de la plupart d'entreprises »8 (Senge et al. 2008, 
p.l45). Cette phrase résume bien la situation vécue par certaines entreprises en matière de 
développement durable et de responsabilité sociale. En effet, certaines organisations (comme 
Cascades, le Mouvement Desjardins et Rio Tinto Alcan) exposent une vision durable de leurs 
activités dans leurs discours institutionnels, insistant sur les valeurs et principes fondateurs à 
caractère responsable de l 'entreprise. Néanmoins, ces valeurs sont très facilement écartées 
lorsqu'elles deviennent encombrantes pour le développement économique des projets. 
Pensons, pour reprendre un des exemples cités plus haut, au lock-out dans une usine de Rio 
Tinto Alcan à Alma touchant 780 travailleurs 9 et qui a duré trois mois avant que les 
discussions puissent être reprises, conflit qui s'est finalement réglé en juillet 2012 suite à 
l' adoption d'une entente de principe entre la multinationale et le syndicat des Métallos. Il 
semble que de plus en plus d 'organisations soient au fait des efforts qu ' il faut fournir pour 
être plus respectueuses d 'un processus de développement dit durable, mais ces efforts 
s'effritent souvent lorsque la dimension humaine (sociale) entre en contradiction avec le 
pôle économique. 
La refonte des valeurs profondes nécessaire à une intégration du pôle social réussie, 
notamment la bonne conduite éthique dont doivent faire preuve les gestionnaires et qui doit 
être au service du bien-être des employés dans le but d' obtenir une interaction fructueuse 
entre le système économique et le système social des relations humaines (Beaupré et 
al. , 2008), est un long processus. Pour l ' instant, les organisations québécoises 10 semblent 
vouloir s'y engager, sans toutefois savoir comment le faire. Bien que les institutions tendent à 
8 
« sustainability is rare/y incorporated into the heart of most companies' business strategy » 
Traduction de 1 'auteure. 
9 Rappelons que le conflit opposant la multinationale à ses travailleurs de l'usine d'Alma portait 
notamment sur le recours accru à la sous-traitance. Rio Tinto Alcan voulait remplacer ses travailleurs 
~ui prenaient leur retraite par des sous-traitants dont les salaires allaient être inférieurs. 
1 Notamment les organisations publiques québécoises - et subséquemment avec leur accord - les 
organismes municipaux, les réseaux de l'éducation, de la santé et des services sociaux, avec l'adoption 
le 13 avril 2006 de la loi sur le développement durable (Assemblée Nationale, 2006). 
Les organisations fra nçaises sont aussi touchées, avec la loi Nouvelle régulation économique (NRE) 
qui oblige les entreprises du territoire à produire un rapport évaluant l'impact social et sociétal (Igalens 
et Point, 2009), ainsi que les pays du Nord de l'Europe, comme le Danemark avec les Green Account 
Act et, les Pays-Bas, avec les Environmental Management Act (Ibid.). 
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vouloir revoir les objectifs dans lesquels elles sont ancrées, notamment en ce qui a trait à 
1' efficience, les moyens manquent pour un changement durable des valeurs et ce, même si les 
organisations passent d'une logique défensive et réacti~e à une logique proactive 
(Igalens et Point, 2009). Ces changements restent donc plus superficiels que profonds. Plutôt 
que de favoriser un « deutero-apprentissage » 11 , les organisations s'enlisent dans un 
apprentissage en simple (voire en double) boucle12• Dans les cas où le regard réflexif est 
écarté (par manque de temps, par éloignement géographique, mais aussi à cause d 'un manque 
d'outils permettant la réflexivité) et où les dirigeants ne prennent pas de recul par rapport aux 
problématiques (ce qui permettrait une meilleure vue d'ensemble avant les prises de 
décision) , deux résultats peuvent être observés. Premièrement, la micro-gestion l 'emporte sur 
une vision macro et, deuxièmement, le mouvement entre les deux perspectives, qui 
permettrait une vision d'ensemble plus respectueuse de l ' environnement de travail, est donc 
difficile à enclencher (Carbonnel et Roux, 2005). 
En fait, pour atteindre un équilibre entre tous les pôles du développement durable, il semble 
que les valeurs doivent être en adéquation avec le projet même qui occupe l'organisation. 
Dans ce sens, il nous apparaît donc que les projets qui naissent d ' une réelle prise de 
conscience et qui sont construits avec cette intention de bien faire, ainsi que de manière 
attentive (en ayant une intention qui se relie à la source de l'inspiration de la volonté), sont 
ceux qui sont le plus à même de perdurer dans cette lignée de mieux vivre ensemble. 
1. 7 .1. Le changement vers le durable 
Il s mbl donc qu'il faill , pour qu'une organisation s ' engage dans une démarche de 
développement durable, que les valeurs soient traduites dans le projet de 1 'organisation. Voici 
un cas qui illustre bien la démarche sensible ancrée dans le durable dont il est question ici et 
qui dépeint le spectre des possibles en ce qui a trait à 1 'utilisation de techniques qui mènent à 
une intelligence du collectif. 
11 
« Deutero-apprentissage », soit de préparer le terrain à l'apprentissage en faisant naître la conscience 
de sa nécessité d'une part et en déterminant des processus d'apprentissage de 1 'autre (Argyris et Schôn, 
1978). 
12 Apprentissage en simple et en double boucle, soit d'ajuster les pratiques et processus (Ibid.) . 
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Dans cet exemple anglais, action et développement durable vont de pair. En effet, le cas de 
1' organisme TreeSisters reflète non seulement une prise de conscience de la part d 'un 
individu, mais aussi une co-construction menant à des actions concrètes autour de valeurs 
communes au sein d'une communauté de pratiques. 
Clare Dakin a vécu, il y a quelques années, une expérience qui a non seulement changé sa 
vie, mais aussi celle de centaines de femmes de Bristol dans le sud de l'Angleterre ainsi que 
celle de plusieurs femmes en Inde. En effet, suite à un accident qui marqua un point tournant 
dans ses choix de vie, Dakin a mis sur pied un organisme à but non lucratif qui entreprend de 
planter des arbres dans le sud de 1 'Inde, dans le but de ralentir les changements climatiques et 
ce, via la réduction du carbone dans l'atmosphère. L 'organisme, TreeSisters, ne souhaite pas 
seulement avoir un effet positif sur l'environnement, mais veut aussi avoir un ascendant sur 
la manière dont les femmes prennent leur avenir en main. En mettant de l'avant la force des 
femmes , Dakin et ses collaboratrices s'attardent à s'outiller elles-mêmes pour pouvoir être 
porteuses du changement tout en fournissant à des femmes indiennes des dispositifs qui les 
aideront à prendre en main, à leur tour, leur propre changement,. Ces femmes travaillent donc 
à créer du changement collectivement (Site Web, TreeSisters). 
Les membres de ce groupe revendiquent le fait de redonner du pouvoir aux femmes via ce 
projet en se basant sur le principeféminin qui met de l' avant les valeurs qu 'elles considèrent 
inhérentes aux femmes, soient : la co-construction, la coopération, le respect de soi et le 
concept d 'avantages mutuels. Ce concept s' inscrit en opposition avec le principe masculin, 
qui lui, appellerait à la survivance du plus fort. C'est dans des études de neuroscience que ces 
. . 1 13 pnn 1pe prennent urs an rages . 
13 Notamment les travaux de Diane Mcguiness et Karl Pribram de l'univesrité de Stanford qui 
indiquent que « le principe féminin est tourné vers le suj et plutôt que vers l'objet : il 
s'intéresse davantage aux êtres qu'aux obj ets. Ce que paraissent démontrer des recherches 
portant sur la différence entre les sexes. Mais quand on parle de l'opposition entre les deux 
principes, on ne doit jamais perdre de vue que chacun d'entre nous participe des deux 
principes . » (Le principe féminin, Radio-Canada.ca) 
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De plus, les femmes de TreeSisters font le lien entre les femmes et la Terre. L'expression 
consacrée, «Terre-mère » est un ancrage qui ne saurait être oublié dans le cas qui nous 
occupe car la compréhension du principe féminin et des valeurs qu'il véhicule suppose 
nécessairement le respect de la Nature. Nicole Loraux, dans son livre Né de la terre, mythe et 
politique à Athènes (2003), propose une explication du lien qui nous unit à la terre : ·« les 
mythes athénien ou thébain d ' « autochtonie »(de autochtôn, né du sol [chtôn] même [autos] 
de la patrie) l'homme -l'humanité- surgit de terre comme une plante sort du sol ou l'enfant 
de la matrice» (p. 1 0). L'humanité vient donc de la terre qu'elle habite et les Hommes en 
sortent comme de la mère. Cette proposition est intéressante en regard de l' attachement par 
rapport à la Terre-mère et à la protection de l'environnement (faune et flore) que TreeSisters 
revendique. Le principe féminin qui irrigue la pensée est à la source de l 'action proposée par 
cette organisation. 
Ce cas illustre le lien direct entre l'action basée à la fois sur le respect de 1 'environnement et 
le respect du genre humain. Les femmes qui s'impliquent dans ce mouvement sont dans 
l'action et donc dans l'expérience. Elles sont attentives à l'émotion qui émerge de ce type 
d'expérience et c'est dans ce sens que cette initiative est intéressante dans la recherche-action 
participative qui nous occupe. Par cette prise de conscience d 'abord individuelle, puis 
collective, les femmes s'inscrivent dans une démarche durable, car elle change les mentalités 
et influence la manière de prendre des décisions tout en remettant l'humain au centre du 
processus. De plus, en travaillant dans une région du monde où les croyances et le rapport à 
la Nature (en termes d'environnement naturel, mais aussi en termes d'environnement social et 
philosophique) sont importants, le sensible, la conscience de soi et des autres sont au cœur de 
la d'marche. C tt d 'march bas' sur l'humain t ses b soins r 'unifi 1 s p rsonn , 1 s 
actions qu 'elles posent et l'environnement dans lequel elles sont posées. 
Dans ce cas, l'innovation et l'émergence sont au cœur de la démarche. Cependant, comme le 
souligne Scharmer (2009), les dirigeants des organisations ne sont pas tous à même 
d ' innover. Certains d ' entres eux travaillent avec des sources cognitives qui se relient à 
l'efficience, alors que d'autres «opèrent à partir d 'une source créative 
profonde» (Scharmer, 2009, p.34). À l ' image d 'un Brian Arthur de Xerox, Clare Dakin a su 
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puiser profondément dans sa source créative. Elle a transformé sa vision du monde et modelé 
son organisation selon ses valeurs suite à une expérience qui lui a permis d 'observer, de se 
retirer et de réfléchir pour ensuite agir différemment. Cette séquence d'actions est présentée 
par Scharmer (p.33 , 2009) comme étant un processus alternatif à celui de « downloading ». 
Ce processus permet aux décideurs d'observer, de se retirer et d'agir en permettant à leur 
savoir intérieur d ' émerger plutôt que de refaire, par habitude, les mêmes choix que par le 
passé (Scharmer, 2009). 
RETRÈAT AND REFLECT 
allow tbë innet knowirrg 
toemerg~ 
Figure 2- Processus de « down/oading », Scharmer, 2009, p. 33. 
1.8. Dégagement des axes de 1 ' intervention 
En d' autres mots , il fa ut se donner les moyens, au sein des organisations, de passer de la 
notion d 'évènement (en ce qui concerne les actions de développement durable en général et 
plus particuli èrement en mati ère de respect de l' axe social), à un déroulement processuel 
s'articul ant dans le temps et où les ancrages se révèlent dans le di scours et les gestes posés 
pour incarner les valeurs de l' organi sation. Il s' agit ici d 'appliquer le « walk the talk » 
préconisé dans un processus de développement durable et de constru ire une posture 
cohérente. Suite à ce constat, la questi on de recherche initiale émerge. 
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En quoi apprendre à (re)penser et incarner le durable permet-il de 
redécouvrir son humanité? 
Cette interrogation initiale fait rejaillir un dispositif. En effet, pour tenter de répondre à cette 
question, il faudra élaborer un processus s'inscrivant dans une démarche de développement 
durable où l'on apprend à incarner la cohérence entre les valeurs, le discours et les gestes ou 
actions menées, car cette posture ne vient pas de l'extérieur, mais bien de l'intérieur des 
individus participant à ce genre de démarche. 
1.8.1. Objectif de recherche principal 
Cette recherche-action participative est complexe car elle est construite par plusieurs parties 
prenantes et plusieurs niveaux de dialogue, entre différents groupes et paliers hiérarchiques. 
Ces dynamiques permettront de voir en quoi la prise en compte d'une démarche 
expérientielle basée sur les sens, c' est-à-dire le sensible, et dans une démarche de 
changement émergent est une perspective qui favorise des pratiques respectueuses des êtres 
humains et qui est ancrée dans une démarche d'apprentissage durable. 
Le changement émergent, le concept de parties prenantes, le développement durable ainsi que 
les approches sensibles (esthétique et philosophique) sont autant de thèmes qui seront 
abordés dans le but de répondre à un objectif principal de recherche, soit : 
• Explorer comment l 'apprentissage collectif et sensible mène à une prise en compte 
nouvelle de soi et des autres. 
Cet objectif de recherche sera aussi conduit dans une constante volonté d' intégration d ' une 
réflexion et d'une démarche durables. 
1.8.2. Sous-objectifs de recherche 
Cet objectif principal entraîne certaines interrogations: Comment les participants à l'étude 
réagissent-ils aux changements provoqués par les apprentissages qu ' ils ont faits? Les 
participants ont-ils une réflexivité dans les itérations d'apprentissage? Et s' ils sont réflexifs 
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par rapport aux changements vécus, en quoi leurs points de vue se seront modifiés au fil de 
l'expérience? Par conséquent, des sous-objectifs de recherche seront également visés dans le 
mémoire : 
a. Montrer quelle place occupe la présence à soi et aux autres dans le changement des 
valeurs et donc de la posture face à l'organisation; 
b. Montrer en quoi la démarche d'apprentissage vécue par les groupes qui co-
construisent est durable. 
Il s'agira de cerner la prise en compte des aspects créatifs d'un individu et d'un groupe. De 
montrer comment cette créativité aide les individus et les groupes à adopter des valeurs et, 
subséquemment, des pratiques durables, c 'est-à-dire qui dépassent la rationalité de nature 
économique pour englober les réalités humaines et sociales. De plus, nous présenterons la 
place qu'occupe une démarche d'apprentissage basée sur la co-construction et en quoi elle est 
durable. Notre intuition est que l'écoute, la créativité et le rapport esthétique au monde 
créent un savoir expérientiel éthique et durable. 
1.9. Perspective retenue: la communication dialogique, parcours vers le dialogue 
authentique 
La perspective retenue dans cette étude se retrouve dans une vision qui remet 1 'humain au 
centre de la démarche, au même titre que le développement durable. Ainsi , cette perspective 
met de l' avant un changement qui part de l' individu vers le groupe. Le processus proposé 
dans le cadre de ce mémoire s'articule autour d'une posture sensible. Ainsi l'accompagnement 
se fera en gardant à l'esprit que .c'est cette réunification de l'objet et du suj et qui est au cœur 
de la recherche et que les participants seront au centre de la création d'une communauté 
développant un processus de changement émergent. De plus, la notion de dialogue 
authentique, qui soumet l' idée d'une défragmentation de la pensée (Bohm, 1996; Do, 2003) 
sera centrale, en ce sens qu'une attention particulière sera portée au processus de penser qui 
pourrait mener vers une nouvelle façon de penser plus entière (Do, 2003). 
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La communication dialogique trouve ses ancrages dans la confiance et dans la relation qui 
unit l'organisation avec ses parties prenantes (Kent et Taylor, 2002). La communication 
dialogique ne peut cependant pas assurer que l'organisation aura une conduite éthique; ce 
n'est pas parce qu'une organisation et ses publics construisent une structure de 
communication dialogique qu'ils se comporteront de manière dialogique (Gunson et 
Collins, 1997; Kent et Taylor, 2002). En effet, une distorsion peut survenir lorsque les 
comportements au sein de l'organisation diffèrent de la logique dialogique. Ainsi, la structure 
est un premier pas, mais il faut que les comportements soient en adéquation avec celle-ci. 
Le dialogue authentique de Bohm (1996) propose l'idée que la fragmentation n'est pas 
associée aux résultats compartimentés et disciplinaires de nos activités de connaissances, 
mais plutôt à l'attitude mentale généralisée qui prédispose l'esprit à voir les séparations entre 
les choses comme absolues et définitives (Do, 2003). Au regard de la fragmentation, Bohm 
propose qu'une attention sérieuse portée au processus de penser pourrait mener à une 
nouvelle façon de penser plus entière (Bohm, 1996 ; Do, 2003). Pour ce faire, il propose une 
approche singulière qui est la pratique du dialogue. 
En bref, il apparaît qu'une communication basée sur la confiance et ce, autant au niveau 
organisationnel qu'entre les personnes faisant partie de cette organisation, permet d'arriver à 
des consensus qui soient respectueux des parties prenantes et des valeurs de ces dernières. 
Plutôt que d'asseoir une autorité qui est motivée par la seule logique économique, une 
communication bidirectiorinelle symétrique basée sur la communication entre le groupe que 
constitue l'organisation et le groupe que constituent les parties prenantes (Grunig, 1984), 
ancrée dans 1 respect des visions de toutes les parties prenantes permettrait à l'organisation 
de non seulement atteindre ses objectifs, mais aussi de respecter l'humanité de ces dernières 
en modifiant au besoin ses agirs. Pour arriver à ce type d 'ouverture, la littérature nous montre 
que certains dirigeants puisent à une source créative profonde plutôt que de faire le lien entre 
leurs ressources cognitives menant à l'efficience (Mahy, 2012; Scharmer, 2009) . Des cas 
(Durand, 2011 ; Scharmer, 2009) prouvent que cette manière de faire demande une grande 
écoute de soi et des autres, mais qu'elle est aussi à même de mener à l ' innovation. C'est" en 
fait toute la hiérarchie organisationnelle qui pourra être influencée par ce type de leadership. 
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Cela nous montre qu'en puisant dans des valeurs éthiques, les actions qui en découlent sont 
nécessairement plus connectées à l 'humanité des personnes faisant partie de l'organisation. 
Comme nous l' avons vu dans ce chapitre, les démarches d'apprentissage qm remettent 
1 ' humain au cœur du processus sont des changements qui appellent à une nouvelle prise en 
compte des dynamiques hiérarchiques au sein de l'organisation. La démarche de certains 
mouvements sociaux peut servir de balise en ce qui a trait aux changements émergents. 
De plus, la posture d'ouverture à soi et aux autres qui émerge suite à l'observation, au retrait 
et à la réflexion et qui permet d'agir rapidement, de prendre des décisions basées sur le savoir 
émergent (voir figure 2) est fondamentale dans ces processus. Il appert que l'objectif de 
recherche que nous nous sommes fixé découle directement de cette posture de changement et 
que pour y arriver, nous mettrons en pratique le dialogue basé sur l 'ouverture à partir d'une 
posture réflexive et sensible qui est centrale à la démarche. 
L 'appareil conceptuel que nous verrons dans le prochain chapitre est directement lié à ce 
paradigme de changement émergent s'ancrant dans une vision durable. Les théories de 
changements non linéaires sont des approches qui conviennent à ce type de recherche, car 
elles représentent des processus qui n'ont pas de visées pré définies, mais bien une 
modélisation de processus complexes où les participants ont l' espace et le temps pour co-
construire. 
CHAPITRE II 
CADRAGE CONCEPTUEL 
« Le vrai problème[ ... ] c'est que nous avons trop bien appris à séparer. Il vaut mieux 
apprendre à relier. » Edgar Morin (1995) 
2. Appareil conceptuel requis pour appréhender et approfondir 1 'objet de recherche 
Dans le but d'atteindre un changement durable et humain, i.l paraît important d'adopter une 
posture où 1 'accuei 1 et 1' ouve1ture seront des valeurs intrinsèques à la démarche. Pour ce 
faire , les théories de changements non linéaires proposent une vision du changement où les 
actions ne sont pas vues dans un rapport de causa lité directe, mais bien dans des systèmes de 
résol ution de conflits complexes où un état mène à un autre qui n' est pas prévisib le dès le 
départ (Carle et ·ressier 1998). Les processus en U (Carle, 2012; Scharmer, 2009) favor isent 
une ouverture hors de la linéarité en se basant sur des états où le changement paradigmatique 
est à la base du processus. 
2. 1. Ontologie, axiologie et nature de la société 
Le cadre théorique, comme nous l'explique Catherine Miller(2004), est la base structurelle 
d'un travai l de recherche. L'ontologie de ce travai l de mémoire est influencée par le 
constructivisme social, position inte rmédiaire où le monde social est une construction 
intersubjective qui est créée à travers une interaction communicationnelle. 
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De plus, nous nous appmerons sur une épistémologie où la communication, le savoir et 
l'identité sont des processus, tel que le considère la phénoménologie constructiviste (Ibid.). 
Cet état de construction n'est plusîe fait d'un seul individu, mais bien d'une constellation de 
groupes socio-historiques dans lequel s'inscrit le sujet pensant (Mannheim, 1956). 
Finalement, selon une catégorisation en trois paliers (Miller, 2004), l'axiologie retenue pour 
ce mémoire reflète une symbiose entre les valeurs (celles de la chercheuse et celles portées 
par les participants à la recherche) et le choix du cadre théorique. En effet, les valeurs jouent 
un rôle actif dans la recherche. Sur le chemin de l'apprentissage d'un meilleur vivre 
ensemble, il s'agit de découvrir des moyens plus tangibles de l'incarnation concrète de ces 
valeurs dans un milieu professionnel et de vérifier si les intuitions énoncées au premier 
chapitre se confirment. Il est intéressant de constater qu'en lisant et en s'intéressant au 
développement durable et à la complexité éthique de ce concept, une prise en compte 
différente du monde qui nous entoure est nécessaire (Brundtland, 1992 ; Pellaud, 2003) ainsi 
qu'une nouvelle vision de la posture des individus dans cet environnement (Touraine, 1997). 
En nous basant sur les critères proposés par Burrell et Morgan (1979), nous nous trouvons 
dans la lignée de 1' « idéalisme germanique » où 1 'ultime réalité est liée à 1' esprit, aux idées et 
où l'accent est mis sur l'expérience subjective vécue par les individus. Cette tradition est 
caractérisée par le nominalisme, amenant une vision volontariste et une méthodologie 
idéographique (Ibid.). Parce qu'il s'agit de recherche-action participative, la préoccupation de 
la recherche ne peut être séparée de l'objectif et, comme chercheur, nous ne sommes pas un 
observateur neutre, mais bien un collaborateur (Dolbec et Prud'homme, 2009) . 
La lecture du type de société que nous faisons entre l'ordre et le conflit comme modèle 
sociétal, tend vers l'ordre qui amène des caractéristiques d' engagement, de cohésion, de 
solidarité de consensus, de coopération, etc. (Cohen, 1968, p. 166-167, cité par Burrell et 
Morgan, 1997, p. 11). Cependant, comme il y a une place importante pour le changement dans 
la recherche présentée ici, il faut aussi considérer que le conflit est présent. Alors qu'il est 
clair que nous nous trouvons dans le subjectivisme, deux paradigmes nous semblent 
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applicables et ce, selon le degré de changement ou de régulation appliqué. Qu'en est-il alors 
de notre position paradigmatique sur 1 ' axe de la nature de la société? 
Le paradigme interprétatif essaie de comprendre le monde tel qu ' il est au plan de l'expérience 
subjective et est influencé par le subjectivisme ainsi que par la régulation (en tant que nature 
de la société). li tend vers des explications ancrées dans la subjectivité et la prise de 
conscience individuelle à partir du cadre de référence d' un participant dans l'action plutôt 
que de celui d' un observateur détaché de l'action. rr s'enracine donc dans la dimension du 
subjectivisme et de la régulation. Le chercheur qui s'y situe voit la réalité sociale comme un 
processus émergent de l'intersubjectivité des individus concernés. Il s' intéresse au statu quo, 
à l'ordre social et à la cohésion des acteurs du système (Dolbec et Prud'homme, 2009). Ce 
paradigme issu du XXe siècle s'appuie, entre autres, sur la phénoménologie et la sociologie 
phénoménologique qui font reposer 1 'explication du monde social sur la conscience et la 
description des choses en dehors de toute construction perceptuelle ainsi que sur 
1 ' herméneutique qui se consacre à 1 ' interprétation du monde à partir de signes, symboles, 
textes, etc . (Audet et Larouche, 1988). 
Le paradigme de 1 'humanisme radical est, quant à lui, influencé par la dimension subjective 
et la dimension du changement radical. Il donne une place centrale à la prise de conscience 
des individus. Ce paradigme vise le changement de la réalité sociale par une modification des 
modes d'appréhension de la réalité et le développement de la conscience des acteurs sociaux 
(Dolbec et Prud 'homme, 2009). 
Nous nous situons à la croisée de ces deux paradigmes car, d' un côté, nous voyons la réal ité 
sociale comme un processus émergent, et d' un autre côté, plutôt que de s'ancrer dans le statu 
quo, nous privilégions dans le cadre de cette recherche une prise en compte réflexive de la 
part d'individus et visons le changement de la réalité sociale, sans que ce changement soit 
pour autant radical. 
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2.2. Concepts utiles dans la réalisation du processus de recherche 
Dans 1 'expérience que nous avons vécue et qui constitue le processus de recherche à explorer, 
la modélisation du changement est en forme de U. Ce type de modélisation permet de 
facilement illustrer le changement du début à la fin en soulignant la prise en compte de soi 
par le creux du U. En effet, dans le modèle présenté (voir figure 3, p.25), le début du 
changement transformationnel se situe dans le haut de la branche gauche, il se poursuit avec 
un changement de perception dans le creux, au centre de la courbe, pour ensuite se terminer 
dans le haut de la branche à droite (Carle, 2012 ; Mahy, 2012; Scharmer, 2009). Plusieurs 
structures et processus allant du deuil (Kubler-Ross, 1975) à la structure du conte 
(Propp, 1970) peuvent être analysés avec un modèle en U (Carle, 20 12). 
2.2.1. La présence créatrice 
Les étapes que les individus traversent lorsqu ' ils sont dans un processus de changement 
transformationnel permettent de créer le futur en émergence. En se libérant de ce que 
Scharmer (2009) appelle les voix intérieures (le jugement, le cynisme et la peur) et qui 
provoquent des résistances ou bloquent carrément notre capacité à avoir un regard neuf et 
positif sur une situation vécue, il est possible de puiser à même notre présence créatrice dans 
le but de performer à partir d'un tout (Carle, 20 12; Scharmer, 2009). Ces voix de la résistance 
sont des obstacles à l' ouverture favorisant un état de présence incarnée. Le jugement bloque 
le passage à un esprit ouvert, qui lui , permet d'accéder à une réelle créativité ; le cynisme 
barre la voie à un cœur ouvett qui laisse la place à la vulnérab ilité et aux émotions, mais qui 
permet également de progresser vers le bas du U et finalement, la peur qui empêche 
l' individu d'accéder à sa volonté, à l' émergence du soi authentique (Scharmer, 2009). 
Selon Scharmer (2009), les individus qui emploient un type de pratique impliquant une prise 
en compte de l'état de présence doivent impérativement acquérir des outils qui leur 
permettront de développer une posture incarnée. Cette posture permet à l'individu de se relier 
au rée l, de s'ancrer dans sa réali té, au plus profond de lui-même. Chaque membre d' un 
groupe doit être en mesure de retrouver cette posture pour que la co-création et la co-
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évolution, soit d'esquisser puis d' incarner la nouveauté, aient lieu, ou du moins pour que ces 
étapes soient complètes et aient un sens qui so it porteur pour toutes les parties prenantes 
(Ib id). 
Processus U · 1 processus, 5 stades 
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Figure 3 - Modè le d' apprentissage en U, (Scharmer, 2009), traduction Isabell e Mahy, 
mise en fo rme Emmanuell e Bureau-Rozec) . 
En fait, il s' agit ici de créer un espace où les gens pourront s'exprimer et surtout être 
entendus dans le but de pouvoi r co-évoluer. En effet, toujours selon Scharmer (2009), 
l'écoute de vous-même, l'écoute des autres et l'écoute de ce qui émerge du co llecti f sont les 
clés pour être en mesure de créer un te l espace de partage. Ce que souligne Scharm er est 
cette poss ibilité de créer, en groupe, moyennant un certain travail sur notre présence, 
indi viduellement, dans le but de laisser émerger une intelligence qui soit col lective et qui 
respecte la vision de tous les participants. En incarnant une présence, individuellement 
d'abord, puis en partageant avec le groupe, il est possible de créer une vision commune qui 
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soit représentative de chaque individu, mais qui , surtout, dépasse la simple somme de chacun 
de ces points de vue. L' intelligence collective, cette capacité cognitive d'une collection 
d' individus (Lévy, 2010), naît de la mise en commun des idées et se révèle dans la création 
de nouvelles pistes qui n' auraient pu exister sans la participation de tous les membres du 
groupe (Noubel, 2007). 
2.2.2. Le sensible 
Le sensible dans l'expérience peut être décrit comme « rassemblant le sujet et l'objet là où la 
raison moderne imposait leur désunion, c'est-à-dire à un moment pré-analytique: le moment 
de l'expérience » (Mahy et Lemire, 2012, p.l20). De ce fait, cette perspective permettra une 
posture réflexive où l'individu pourra se retrouver dans un état qui sera propice à effectuer 
des changements. 
Pour Scharmer (2009), un état de présence incarnée est nécessaire pour une meilleure co-
construction de la part du groupe. Une approche sensible permettrait de faire l' expérience de 
cet état. Plusieurs auteurs traitent du sensible via diverses postures disciplinaires 
(philosophique, artistique, etc.), mais un point demeure toujours central dans leurs 
démarches, soit l' importance d' incarner la réflexion et l' action posée (Mahy et 
Lemire, 2012). 
Comme le souligne Robert Chia (2003), la connaissance (ou ce qui est considéré comme 
telle) dans le monde occidental passe nécessairement par une suite logique (connaissance-
création -appl ication - performance). Or, la culture asiatique soutient un apprentissage par 
l' expérience directe qui passe par le savoir-faire (l ' expérience de l'apprentissage) et non par 
le savoir empirique (le savoir passé sur une expérience). Ainsi , l'expérience directe 
intrinsèque à une posture incarnée est mise de l' avant dès les balbutiements du processus 
d'apprentissage dans la culture as iatique, alors qu 'elle reste périphérique, la plupart du temps, 
dans la culture occidentale. C'est cette vision de l'apprentissage que nous retenons, par 
l' introduction d'une traduction esthétique des idées et par l' incarnation (et l'ancrage) 
philosophique de l' apprentissage. Il ne s' agit pas ici d' imposer une lecture uniquement 
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artistique ou philosophique de l'organisation et des échanges au sein de celle-ci, mais plutôt 
de proposer une alternative respectueuse où 1 'humain est remis au centre des processus. En ce 
sens, une posture incarnée de présence constante à soi et aux autres, qui correspond au bas de 
la courbe en U de Scharmer (2009), repose sur le recours à des pratiques d'ouverture qui 
favorisent la réflexivité et l' émergence d ' idées. 
Au même titre que les approches dites empiriques, la traduction des visions du monde peut se 
faire à l' aide de moyens artistiques. En effet, il est parfois plus aisé de s'exprimer sur la 
réalité qui nous entoure et surtout d'être conscients de cette réalité alternative en changeant 
l' épistémologie avec laquelle on observe une situation. C'est donc dire qu'une lecture 
sensible de notre réalité, où l' expression et la transmission peuvent se faire via un médium 
artistique, peut faciliter l' expression de la perception de cette réalité. 
Changer de manière sensible en débutant par soi-même implique de se mettre dans une 
posture qui permettra de s ' interroger sur les besoins fondamentaux que l' on a. Cette posture 
pourra aussi permettre, au sein d ' un groupe, de créer une intelligence collective définie par 
les capacités cognitives d' une communauté résultant des interactions multiples de ses 
membres (Mahy , 2012, citant Por, 1998) qui dépassera la somme des personnes présentes 
(Zara, 2008). Le sensible permet de se libérer du carcan du rationnel. En effet, dans la 
recherche d ' un regard esthétique, le regard rationnel est remplacé par un rapport esthétique à 
la réalité, à l' autre, à son environnement et à soi-même. Le projet de connaissance devient, de 
ce fait , un projet qui vise à réconcilier la rationalité et le sensible. Dans ce sens, « [ ... ] parce 
qu ' il est impossible de saisir par abstraction l' essence de l' expérience, l' esthétisation du réel 
devient un véritable regard qui serait paradigmatique, dans ce qu ' il apporte comme capacit' à 
comprendre et interpréter les multiples dimensions de l' organisation » (Mahy, 2011 p.4, 
citant Guillet de Monthoux, 1998). Sans exclure la pensée rationnelle, notre processus 
expérientiel favorise donc la créativité et l' esthétisme. 
2.2.3. Incarner la présence- Le Basho, philosoph ie, ouverture et reliance 
Dans une perspective orientale, pour plusieurs penseurs travaillant sur la présence dont 
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Nishida Kitarô (Chia, 2003), de voir et d ' expérimenter directement et purement, de manière 
non médiatisée, est une préoccupation vitale dans la conquête d'un art et, par extension, pour 
la pratique de toute activité. La conscience réflexive qui permet d ' atteindre cet état de vision 
claire passe, selon Nishida, par trois phases - les trois niveaux du Bas ho 14 • Dans ce 
processus, l' individu se focalisera non plus sur lui ou sur ce qui l' entoure de manière séparée, 
mais bien sur un tout. Il est question ici de ne plus passer par ce que l 'empirisme (notamment 
une vision aristotélicienne de la connaissance) nous dicte comme étant la voix à adopter pour 
réussir, mais bien d'élever sa conscience à un niveau supérieur afin que le savoir-faire fasse 
un tout avec l' action. À l'image des athlètes de haut niveau, les gens cherchant à avoir une 
présence incarnée pourront visualiser la tâche à accomplir. 
Le savoir dans les sociétés occidentales est relié au fait de pouvoir expliquer l' objet observé 
en termes clairs et arrêtés, alors que pour certains penseurs travaillant avec les préceptes des 
pays orientaux, il peut se résumer à effectuer une performance sans efforts, ni erreurs (Chia, 
2003). Ce type de performance ne peut être atteint qu 'en ayant un engagement soutenu envers 
la tâche à effectuer (peu importe cette tâche) comme étant une base vers une « auto 
illumination ». Le savoir absolu n'est atteignable, toujours selon certaines pratiques 
asiatiques, qu 'à travers une pure expérience zen dans laquelle l'acteur et ce sur quoi il acte 
sont fusionnés dans un flux d' actions non divisées. 
La non-dualité du sujet et de l'objet dans l' apprentissage trouve des échos dans le dialogue 
authentique de Bohm, qui appelle une défragmentation de la communication . Il s ' agit, ici 
comme dans la communication dialogique, de s' engager pleinement dans la tâche à 
accompli r. Dans les deux cas, le suj et et ce qu ' il fait doivent être réuni s en un tout et non pas 
fragmentés en plusieurs parties . 
14 Le premier niveau du Basho est la conscience en général, le « soi intelligible intellectuel », qui 
perçoit l' idée du « vrai ». Le deuxième niveau est le soi de l' intuition artistique, le« soi intellig ible 
affectif» qui vo it l' idée du « beau »comme son propre contenu . Finalement, le troisième niveau est la 
conscience morale, le« soi intellig ible volontaire» qui distingue l' idée du « bien » et qui transcende le 
noème inte lligib le (l ' objet intentionnel de pensée) vers la «transcendance noétique». L' ultime pas 
vers la transcendance noétique du so i est le Basho du néant abso lu , la racine du véritable so i. 
(Trem blay, 1998). 
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On peut questionner le fait que les organisations du XXIe siècle travaillent à accéder à ce type 
d'apprentissage. La rupture de ton que cette vision de la connaissance fait ressortir est tout 
aussi présente dans la façon que l'on a d 'apprendre que dans celle qui est utilisée pour 
analyser le fait social de l'organisation. Les différentes phases du Basho permettent d'adopter 
une posture de présence incarnée qui réside dans l'ouverture de l'individu à lui-même et à ce 
qui le relie à son environnement dans un processus qui le dirigera vers le vrai, le beau et le 
bien (Tremblay, 1998). 
2.2.4. Paradigme de la complexité 
La pensée complexe au sens d'Edgar Morin ( 1995) englobe trois types de pensée : critique, 
créative et responsable. La pensée critique est guidée par des critères particuliers et des 
procédures ; elle est auto-correctrice et sensible au contexte. La pensée créative est, quant à 
elle, gu idée par des critères parfois contradictoires; elle est heuristique, orientée davantage 
vers les résultats, auto-transcendante (synthétique) et gouvernée par le contexte dans lequel 
elle apparaît. Finalement, la pensée responsable présuppose une communication dialogique, 
une ouverture à l'autre et aux divergences ainsi qu ' une volonté de changement 
(Morin, 1995). L'amalgame de ces trois pensées en une pensée complexe permet de proposer 
des hypothèses de solutions, de créer des relations, de s'appuyer sur des justifications valides 
et de s'auto-corriger (Ibid.). La complexité est donc un enchevêtrement de plusieurs idées, de 
plusieurs concepts et pensées que l'on voit, comme dans une tapisserie, dans leur ensemble. 
Pour ce faire, il ne faut pas voir les éléments de manière fragmentée, il faut les relier et pas 
seulement en fais ant un lien continu, mais bien en les reliant en boucle (Ibid.). 
Le paradigme de la complexité (Morin, 1991, 1995) est au cœur de la démarche proposée. Du 
point de vue du sociologue, la complexité est en fait un défi et présente les problématiques 
contemporaines comme étant transversales, multidimensionnelles, transnationales, globales, 
etc. (Abdelmalek, 2004). En fait, la complexité telle que vue par Morin représente le monde 
dans leque l nous vivons comme étant un enchevêtrement de situations qui créent un «fou illis, 
de l'inextricable, du désordre, de l'ambiguïté, de l'incertitude» (Morin, 1991 , p.21). Ce constat 
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montre .que les pratiques managériales actuelles ne permettent pas de composer avec la 
complexité des transformations organisationnelles. La pensée dite « simplifiante » amène à 
isoler et à fragmenter pour simplifier (Morin, 1991). Or, dans une perspective 
communicationnelle qui inclut une ouverture épistémologique de la complexité, soit une 
ouverture à une structure non-hiérarchique qui examine les objets de connaissance et les 
conditions de production de ceux-ci (Ibid.), un questionnement sur les pratiques, les moyens, 
les modes d ' accompagnement et la recherche de propositions alternatives pertinentes semble 
être fondamental. 
Dans ce sens, les approches présentées (changement non-linéaire dont la courbe en U de 
Scharmer (2009) et les processus d'accompagnement) découlent de l'épistémologie de la 
complexité dans la mesure où elles se situent à un niveau méta par rapport aux approches 
fonctionnalistes axées sur le contrôle, dont les outils ne visent et ne permettent que de 
contrôler une situation organisationnelle (Mahy, 20 Il). Loin de rejeter cette complexité, les 
approches proposées embrassent cette complexité et tentent de faire émerger des pi stes de 
réflexion (voire de solutions) pour les personnes prenant part au processus. 
Les individus faisant face à la complexité sans avoir les clés pour y répondre se retrouvent 
dans une impasse où ils doivent subir ce qui arrive. Dans un tel cas, il semble logique de 
vouloir modifier cet état de fait et de trouver des moyens pour pouvoir réagir et influencer la 
situation. Scharmer (2009) propose d'éclairer l'angle mort du leadership, de revisiter nos 
sources de connaissances pour que celles-ci émanent non plus d ' une logique empirique, mais 
bien de nous-mêmes. En d' autres termes, de passer « d'une source de connaissances qui 
provi ennent du passé, à une source de connaissances qui émergent au moment de l'action[ ... ] 
pour construire le futur » (Durand, 2012, p.l67). 
Finalement, le paradigme de la complexité mène aussi , dans le cas qui nous occupe, à 
l'apprentissage par l' action. Ce type d'apprentissage induit: 
[ ... ] une définition de l' intervention qui attribue à l'animateur 
un rôle de responsable de la création d ' un espace d' animation et 
de mémoire, favorabl e à l' innovation et à l' intelligence 
collective. De même, les connaissances ayant émergé d ' un tel 
espace sont recueillies, par des moyens sensibles autant que par 
une documentation rationnelle pertinente qui traduit la 
complexité. (Mahy, 2011, p.S) 
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En s'appuyant sur de telles bases, notre recherche-action participative interpelle une 
méthodologie qui soit un projet de découverte et de conception de connaissances dont la 
source, l' expérience, devient perceptible à travers un acte mémoriel situé dans un registre de 
1' intériorité et de la réflexivité. 
2.3. Modèle d'intervention : les courbes en U 
Les courbes en U, illustrant les processus humains d'apprentissage ou de changement non 
linéaires, nous permettent aussi de revisiter la structure analytique de ces phénomènes. En 
effet, ces courbes mènent à une analyse autre de l'univers organisationnel qui a toujours de la 
difficulté à se sortir de cette réputation d'être construit sur le contrôle, la rationalité et 
l'efficience (Carle et Mahy, 2012). Ces courbes viennent de la pratique de l'intervention 
autant que de la recherche et elles décrivent des rites millénaires autant que des processus 
contemporains (Carle, 2012). En fait, elles portent en elles un caractère universel du fait 
qu'elles structurent des processus humains vécus par tous et à plusieurs reprises . Ces 
processus « constituent une réponse humaine «normale» à une situation de la vie » 
(Carle, 2012, p.13). 
Ces courbes en U sont aussi des processus qui sont marqués par une période d'ambiguïté pour 
ceux qui traversent les changements, particulièrement lors de la phase liminale. Pour sortir de 
cette désorganisation, l'écoute de soi et des autres constitue la première réponse. Cette 
ouverture à soi et aux autres, accompagnée d'un laisser-al ler vers le monde de l'image, de 
l'intuition et de la création, permet l'illumination nécessaire au retour (Carle, 2012). De plus, 
ces processus mènent tous, à terme, à une nouvelle image : de soi, de l'organisation, du projet, 
etc. Ceci étant dit, comme il est montré dans la figure 3, ces changements sont émergents et 
donc imprévisibles en plus d'être non-linéaires et complexes. De ce fait, ils sont difficilement 
quantifiab les par rapport à la situation de départ (Ibid.). 
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Un autre point commun aux courbes en U est que celles-ci, même si elles traduisent un 
changement imprévisible, expliquent dans tous les cas une complexification (des personnes, 
des organisations, des règles, etc.). De plus, il appert que les personnes ayant traversé ces 
processus ont une plus grande capacité à gérer la complexité, car ces processus mènent à une 
transformation de la capacité d'adaptation à des situations nouvelles et plus complexes (Ibid.) . 
En somme, les processus en U impliquent un apprentissage qui alimente le changement, en 
plus d'être marqués par une redéfinition des liens sociaux ainsi que par l'établissement de 
nouvelles pratiques de ces liens : « Le groupe de personnes qui vivent ensemble l'expérience 
de passage se transforme en microcosme du nouveau monde à créer » (Ibid. , p. 15). L'éthique 
semble être au cœur de ces courbes en tant que mode de réflexion sur nos conduites et celles 
de nos sociétés. D' une part, une éthique des valeurs comme le respect, le mieux-être et la 
démocratie et, d'autre part, une éthique dans la pratique, grâce à la suspension du jugement et 
1 'écoute. Finalement, plusieurs de ces processus questionnent le leadership tel qu'on le 
connaît ainsi que la gouvernance et l'intervention (Ibid.). 
2.3.1. Les étapes du changement 
Les processus en U et les apprentissages qui en découlent peuvent être analysés selon le 
deutero-apprentissage où la nécessité du changement est prise en compte et où les pratiques 
et processus sont aj ustés (Argyris et Shon, 1978), mais aussi selon la théorie du changement 
de Gregory Bateson (1977). Selon Bateson, il y a deux types de changement dans les 
systèmes humains : le changement 1, qui se produit à l'intérieur du système et qui lui permet 
de maintenir son équilibre, et le changement 2, qui modifie le système lui-même, nécessitant 
une transformation des règles, voire« une reconstruction de la réalité» (Bateson, 1977, p.20). 
Dans le cas d'un deutero-apprentissage comme dans celui d'un changement de deuxième type, 
les individus « apprennent à apprendre ». 
Pour arriver à mettre en œuvre et à appliquer le changement de type 2, un apprentissage est 
nécessaire, car ce type de changement requiert un regard neuf, une attitude nouvelle face au 
changement (Ibid.). Quatre stades d'apprentissage sont proposés par Bateson, allant du 
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niveau 0 au niveau 3. L'apprentissage de niveau 0 correspond à la répétition d'un 
comportement stéréotypé qui , pour un même stimulus, apporte systématiquement une même 
réponse. Ce niveau en est un de réflexe, celui qui, par exemple, nous fait retirer notre main 
d'une surface trop chaude (Carle, 20 12). L'apprentissage de niveau 1 est décrit par Bateson 
comme un changement poss ible de comportement en réponse à un même stimulus 
(Bateson, 1977). Ce niveau réfère au conditionnement, comme dans le cas du chien de Pavlov 
qui a développé le réflexe de saliver lorsque la cloche sonnait (Carle, 2012). Le niveau 2 se 
réfère, quant à lui , à un apprentissage qui dépasse le fait de répondre systématiquement à un 
stimulus. À ce niveau, les sujets peuvent apprendre à apprendre. ll s'agit aussi 
d'apprentissages qui sont transférables (Ibid.). Finalement, les changements de niveau 3 
relèvent du domaine du développement personnel ainsi que du changement en organisation. 
L'apprentissage à ce niveau : 
consiste à modifier les premisses qui ont gouverné les 
apprentissages de type 2 pour générer ensuite des comportements 
nouveaux plus adéquats. ( .. . ) Ainsi lorsque les apprentissages de 
niveau 2 deviennent inopérants pour l'individu ( ... ) celui-ci a 
besoin d'apprendre à changer ses habitudes acquises par 
l'apprentissage 2, c'est-à-dire à réorienter ses comportements dans 
des contextes plus appropriés. (Ibid., p.21) 
Les apprentissages faits à ce niveau sont donc le fruit d'un recadrage de la réalité, comme « 
les créations artistiques, de même que les grandes découvertes scientifiques, relèvent de 
l'apprentissage 3» (Ibid. p.22, citant Kourlisky-Belliard, 1999). Ce type d'apprentissage 
permet donc d'influer sur le système pour le modifier au besoin. Les courbes en U proposent 
donc un changement de type 2 et un apprentissage de niveau 3. 
2.4. Indication de la perspective communicationnell e « engagée »en termes 
paradigmatiques et de sa pertinence 
Dans le but de contribuer à accompagner la reconstruction d'une humanité fragilisée par un 
contexte organisationnel qui peut parfois relever de la toxicité, la présente recherche s'est 
appuyée sur les ancrages de la communication dialogique (Kent et Taylor, 2002) et du 
dialogue authentique (Bohm, 1996), ainsi que sur un dispositif d'intervention permettant à 
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l ' intervenant de soutenir la création ou la re-création du sens de la communauté, en 
mobilisant la médiation artistique - l'esthétique - comme source d ' inspiration via le 
process us du 3e Œil (Mahy et Lemire 2012). 
2.4.1. La communication dialogique 
Comme nous l'avons souligné plus tôt, si la communication dialogique est ancrée dans la 
confiance entre l'organisation et ses parties prenantes, elle ne peut pas assurer que 
l'organisation aura une conduite éthique. (Gunson et Collins, 1997 ; Kent et Taylor, 2002). 
La communication dialogique suppose le respect de certains pnnc1pes (Kent et Taylor, 
2002).Yoici une li ste non exhaustive de ces principes, qui ne sont pas des règles, ce qui peut 
supposer un certain chevauchement (Ibid.). D'abord, le principe de mutualité réfère à la 
collaboration, à l'idée que l'organisation et ses parties prenantes sont liées . Le deuxième 
principe est celui de la proximité, où les parties prenantes sont consultées de faço n à pouvoir 
influencer l' organisation. Troisièmement, le principe de l'empathie renvoie au fait qu ' une 
atmosphère de support et de confiance existe dans le but de favoriser la pratique du dialogue. 
Quatrièmement, la pratique dialogique suppose de prendre le risque de ne pas savoir ce qui 
attend 1 'organisation au bout du processus, ainsi que le « risque » d 'obtenir de grandes 
récompenses! Finalement, la communication dialogique suppose un engagement de la pa rt de 
toutes les parties prenantes. Cet engagement se traduit par une conduite honnête et directe où 
le bien de la relation est placé avant le bien d ' une seule partie prenante, dans la 
reconnaissance d ' une conversation qui se tient dans le but d 'atteindre un bénéfice mutuel et 
dans la reconnaissance que chaque partie prenante doit travailler à interpréter, dans le but de 
comprendre ce qui est dit et ce, avant de juger les propos. 
La communication dialogique n'est donc pas facilement accessib le et praticable dans 
l'organisation, pour la simple et bonne raison que ces principes sont parfois difficilement 
app licables (Kent et Taylor, 2002). Cette manière de considérer les relations entre les parties 
prenantes propose cependant une voie qui mène à de grands succès. La pratique d'une 
comm unication dialogique, par la mise en commun et l'évaluation constante de ce qui est dit 
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et compns, permet d 'éviter un certain nombre d'écueils qui sont soulevés par David 
Bohm ( 1996) au sujet de la fragmentation de notre compréhension du monde. 
2.4.2. Le dialogue authentique 
Pour Bohm (1996), la fragmentation dans le dialogue authentique est associée à l'attitude 
mentale généralisée prédisposant 1 ' esprit à voir les séparations entre les choses comme 
absolues et définitives . li propose donc de porter une attention sérieuse au processus de 
penser dans le but de stimuler une nouvelle façon de penser plus entière (Bohm, 1996 
Do, 2003). Pour ce faire , il propose une approche singulière qui est la pratique du dialogue. 
Le dialogue authentique tend donc à une défragmentation de la pensée pour « stimuler la 
prise de conscience chez les individus dans le but d'accroître des comportements éthiques » 
(Pauchant et al. 2005). Le dialogue permet de prendre conscience de la pensée, de son 
contenu et de sa structure (Bohm, Factor et Garrett, 1993) et n' a pas d 'autre but que cette 
présence, que cette compréhension du processus de la pensée. Le dialogue n'est donc ni une 
conversation, ni un débat et il n'est pas créé dans le but de divertir (Ibid.). 
Le dialogue dans une organisation déjà existante amène des défis différents du dialogue dans 
des groupes socio-culturels homogènes (Ibid.). Les membres des groupes de dialogues en 
organisations devront dépasser les liens déjà existants et, de ce fait , les peurs et contraintes 
déjà existantes (Ibid.). Même si aucun sujet ne doit être rejeté de facto, il se peut que ce type 
de groupes doive faire une exploration par stades qui mènera le groupe d ' une rencontre plus 
d irigée suivant une hiérarchi e verticale à une pratique du dialogue authentique se basant sur 
une hiérarchie horizontale. 
La plupart des organisations possèdent des raisons d 'être et des 
buts qui sont inhérents, prédéterminés et rarement remis en 
question. Au départ, cela pourrait sembler incompatible avec le 
libre j eu de la pensée qui est intrinsèque au processus du di alogue. 
Cependant, cela aussi peut être surmonté s i les participants sont 
encouragés dès le début à considérer de te ls suj ets com me 
essent ie ls au bien-être de l' organisation. Cela peut augmenter 
l'estime de soi chez le participant et aussi augmenter l' estime que 
les autres Jui accordent. (Site Web, Le dialogue selon Bohm) 
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Si le di alogue authentique a été au centre de la démarche proposée, c'est parce qu ' il permet 
de se recentrer sur les mécanismes processuels de la pensée et d 'éviter, à terme, le conflit. 
2.4.3. Épistémologie du sensible 
Ce dispositif d' intervention réflexif et esthétique se base sur l'adoption d ' un état d'esprit 
ouvert à la réalité sensible des groupes humains et reconnait leur complexité ainsi que celle 
de leur environnement. C'est dans cette compréhension de la complexité que se trouve 
l'aspect durable du processus, 
[ . . . ] pour faire évoluer les approches et méthodes d ' intervention 
vers des pratiques qui soient véritablement durables , nous n'avons 
d'autre choix que de reconnaître et d ' intégrer le caractère 
complexe, transversal et multidimensionnel des humains d'une 
part, et, d'autre part, des milieux et situations dans lesquels ces 
pratiques sont à 1 'œuvre. (Mahy et Lemire, 2012, p.ll9) 
Ce faisant, par souci de cohérence, les intervenants (qui sont aussi participants) sont aussi 
invités à adopter une posture sensible, vis-à-vis leur propre processus de connaissance et 
d'intervention. Il ne s'agit pas là de rejeter toute rationalité mais plutôt de réinviter très 
concrètement le sensible dans les fondements de 1' intervention et à en faire découler des 
pratiques qui soient cohérentes avec cette nouvelle posture métissée (Ibid.). 
Dans une démarche sensible, les œi llères érigées par la société moderne s'ouvrent pour 
permettre de percevoir une réalité plus ténue dont on oublie souvent jusqu'à l'existence : « À 
côté des éléments logiques, rationnels , utilitaires, toutes les relations sociales mettent en jeu 
des aspects ludiques, oniriques, affectuels » (Maffesoli, 2005, dans Mahy et Lemire, 2012, 
p. l20). En fait, l' expérience sensible du corps et de l' esprit constitue une dimension 
importante de l'expérience sociale et traduit, ce faisant, une quête de sens collective. 
De plus, le sensible est la rencontre du corps et de l'esprit. Le sensible est, pour plusieurs 
auteurs, la réunion des sens et de la conscience. Selon les travaux de Pierre Sansot (1986) 
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philosophe et anthropologue, le sensible constitue le point où «se produit la conjonction la 
plus élémentaire et la plus énigmatique (la plus admirable) du sens et des sens» 
(Sansot, 1986, p.5). Mahy et Lemire (20 12) présentent aussi le sensible comme une 
rencontre entre les sens et la conscience. 
Le sensible se situe là où les sens rencontrent la conscience, et 
donc l'intellect. C'est pourquoi le sensible redonne une valeur 
épistémique à la perception, au sens où l'emploie Merleau-Ponty, 
car c'est dans la perception que la sensibi lité du corps rencontre 
cel le de l'esprit. [ .. . ] Autrement dit, le sensib le refuse la rupture 
moderne entre le corps et l'esprit, entre la connaissance et 
l'imagination et entre l'être et le monde. En fait, nous dirions que 
le retour au sensible agit comme choc ontologique, en rassemblant 
le sujet et l'objet là où la raison moderne imposait leur désunion 
au moment pré-analytique : le moment de l'expérience. (Ibid. , p. 
120, 20 12) 
Au même titre que la complexité motive une posture dite sensible, les enjeux de cette posture 
s'ancrent aussi dans la façon de penser les choses différemment. Il n'est plus question ici 
d'objectiver les réflexions et les actes, mais bien de penser les choses par le mi lieu, par le 
cœur des situations. Ce type de pensée appe lle à ne plus considérer le tout comme étant une 
réalité, mais bien de prendre en compte les interstices: « Une pensée du mi li eu, qui est une 
pensée du entre et de l'entre-deux est une pensée de la vibration et de l'oscil lation, dans 
laquelle il n'est plus question de codes, de règles, ni même d'usages sociaux supposant encore 
un contenu, mais de manières » (Laplantine, 2003, dans Mahy et Lem ire, 20 12, p.l21 ). C'est 
dans ces petits entre-deux que les innovations, les changements portés par la force du groupe 
prennent naissance. Ces interstices doivent donc devenir les principaux matériaux de travail 
du groupe. Penser et repenser ces états intermédiaires qui enveloppent nos vi es et parsèment 
nos traj ectoires quotidiennes, c'est accorder un espace réflexif à la réalité sensible de notre 
expérience individue ll e d'abord, puis collective (Ibid. , 20 12). 
En somme, le sensible permet de redonner une place importante à notre propre expérience. 
Grâce à la posture sensible, l'expérience vécue est traitée non pas avec des outi ls qui veu lent 
objectiver le rationnel de celle-ci, mais bien avec une approche qui fa it ressortir toutes les 
face ttes et tous les angles de celle-ci . Il s' agit de faire ressortir le senti de l' expérience plutôt 
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que 1 'explication rationnelle. De cette façon, l'expérience devient un levier et permet de faire 
émerger des idées, des concepts et même des solutions à ce qui est vécu, en partant de la 
source profonde des individus. 
Comme nous l'avons vu dans ce chapitre, la posture dans laquelle nous nous trouvons a une 
grande influence sur notre perception de l'innovation et du changement. Comme le montre 
Scharmer (2009), l'état de présence permet de ne pas voir le changement comme une suite 
logique et planifiée, mais plutôt comme un futur commun des possibles qui seront pensés par 
le groupe. Ce sont, entre autres, ces changements non-linéaires, complexes et émergents qui 
sont illustrés dans la théorie U. Le processus sensible est l'un des dispositifs qui permet une 
ouverture et qui peut guider l'immersion vers l'état de présence qui sera propice au dialogue 
authentique. Ce cadrage conceptuel s'appuyait sur les valeurs liées au développement durable 
et particulièrement à l'axe social. 
Dans le prochain chapitre, nous verrons comment ce cadrage théorique s'articule dans la 
méthodologie. Nous approfondirons la mise en action de la démarche en regardant comment 
les valeurs profondes et ce désir de changement non planifié sont supportés par les méthodes 
que nous avons retenues pour cette recherche-action participative. 
CHAPITRE III 
3. Méthodologie 
Nous mettrons d'abord en li en les choix théoriques et conceptuels avec les valeurs liées au 
développement durable que nous explorons dans notre mémoire de recherche. Il sera ensui te 
question des choix d'ordre ax iologique, soit l' éclairage donné à cette recherche-action 
participative par des valeurs plus personnelles. Nous nous pencherons sur la conception de 
l' intervention, en justifiant les techniques d'intervention utilisées et nous présenterons les 
types de données qui ont été recueillies. Finalement, nous présenterons les participants à la 
recherche ainsi que les considérations éthiques de celle-ci. 
3. 1. Identificati on de l' affi liation épistémologique 
Se lon la phénoménologie constructiviste, l'être huma in a la capacité de parler, de partager ses 
expériences et ensuite d'en dégager un savo ir. Dans cette épi stémologie, la comm unication, le 
savoir et l' identité constituent des processus. Autrement dit, il y a co-création de sens et les 
êtres humains qui communiq uent entre eux créent et fo nt émerger une intelligence qui n'est 
plus le fru it d"u ne seu le vision, ma is le résultat d'une multitude de po ints de vue partagés. 
Cette épistémologie est en lien direct avec le type de recherche qui est mené ici . En effet, de 
par la variété de vis ions, la création de sens s'enrichit et tous les membres du groupe sont 
intégrés dans un dialogue. 
Karl Mannheim, chercheur issu du domaine de la sociologie, exprime encore mieux cet état 
de construction qui n'est plus le fait d'un seul ind ividu, mais bien d'une constellation de 
groupes socio-historiques dans lesquels s'inscrit le sujet pensant (Mannheim, 1956). Cette 
façon de voir les relations entre les diffé rents groupes est particulièrement intéressante pour 
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notre étude, car e lle inscrit les communautés de pratiques (Wenger, 1998) et les indi vidus qui 
les composent et qui apprennent au sein de l'organi sati on via un processus de participation 
dans un contex te beaucoup plus large. Ce qui est véhiculé n'est pas Je simple fait du proj et 
qui occupe un groupe dans le présent, mais bien la construction liée aux di fféren ts rapports 
qui ont marqué la perception de ces communautés. Sous cet angle, chaque action, chaque 
interacti on est un construit socio-histo rique. Cette vi sion du fait social pl ace les éléments de 
compréhension dans un continuum et non plus seulement comme une réalité détachée. 
3 .2. Genève 2011 , présentation des principaux éléments de l'intervention 
L'expérience de Genève est le terrain de recherche privilégié car, tel qu ' énoncé 
précédemment, le groupe de recherche le 3e Œil est déjà impliqué avec le réseau de 
compétences Multiple et leurs intérêts de recherche cadrent avec les nôtres. Il importe de 
savoir que le groupe de recherche le 3e Œil avait déjà un cadre d'actions précis quant à 
l'intervention de Genève et que la présente recherche se greffe au projet pour pouvoir ainsi 
profiter d'une logistique déjà sur les rails. Cet état de faits nous permet d'avoir de 
l'encadrement tout en gardant une liberté dans l' approche (due au fait que les participants ne 
dépendront pas uniquement de notre accompagnement) ainsi que d ' avoir accès à des données 
plus larges au besoin . 
3.2.1. Accompagnement des participants 
Pour arriver à mieux comprendre le processus d 'apprenti ssage, nous avons opté pour une 
technique centrée sur l' accompagnement plutôt que sur l' observation, afin d 'obtenir des 
résultats plus centrés sur les réelles préoccupations qui occupent les individus pendant qu ' ils 
traversent les différents stades de ces apprentissages. À partir d ' une approche praxéologique, 
nous avons accompagné le groupe da ns une démarche réfl exive de conscientisation de l'agir 
(à tous les niveaux d' interaction sociale : micro, méso, macro) dans ses processus de 
changement et dans 1 'analyse de ses conséquences (Lhote lli er, 1996). 
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Une relation symétrique au savoir avec les participants à la recherche fut plus à même d'offrir 
un espace de dialogue et d'échange en plus d'être directement en lien avec les valeurs et la 
vision que nous avons de cette recherche. En intégrant une communauté de 
pratiques éphémère (communauté décrite comme étant constituée de personnes qui 
« naturally establish a leve! of trust which allows them to transcend usual social 
boundaries » par Mahy et Bubna-Litic (2011)), dans un contexte où l' intervention a mené à 
des actions concrètes, nous a permis de nous intégrer plus facilement. La recherche effectuée 
s'est aussi fondée dans l'action, car nous avons participé à la mise sur pied des différentes 
étapes. 
3.3. La conception de l'intervention 
Voici un survol des étapes-clés du processus d ' apprentissage dans le cadre d ' un congrès en 
travail social sur le thème de : Crises, gouvernances, développement durable . Quelles 
articulations avec l 'intervention sociale? ainsi que dans l'accom pagnement du groupe 
constitué de professeurs et d' étudiants à la HETS. 
Le processus d 'apprentissage étudié ici prend la forme d'une intervention qui a lieu dans le 
cadre d ' une recherche dont l'objectif est de« développer le processus de mémoire sensible 
comme vecteur de collaboration et d'innovation, dans le but de démocratiser les pratiques de 
prise de décision et de participation en contexte organisationnel. » (Mahy, 20 Il , p.l) Nous 
patticipons à cette recherche-intervention afin d ' explorer comment 1 'apprentissage collectif et 
sensible mène à une prise de conscience et ce, dans le but d ' adopter et d'intégrer des 
comportements plus durables. Les données sont recueillies pour le mémoire dans un 
processus de participation active. Bien que les interventions intégraient autant des 
professionnels que des chargés d'enseignement et leurs étudiants ainsi que les congressistes 
participants aux différentes activités (voir tab leau - figure 3), nous avons restreint notre 
corpus d'étude sur le processus d 'apprentissage à huit étudiantes de la Haute école de Travail 
Social, tout en considérant le contexte global de l'intervention. 
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Participants 15 Nombre 
Étudiantes de premier cycle universitaire à la 8 
Haute école de Travail Social 
Chargés d'enseignement à la Haute école de 4 
Travail Social (appartenant au Groupe Multiple) 
Chargé d'enseignement à la Haute école d 'Art et 1 
de Design (appartenant au Groupe Multiple) 
Professionnel appartenant au Groupe Multiple 3 
Groupe de recherche 3e Œil 4 
Congressistes participants 20 à 30 
Tableau 2 - Tableau des participants à la recherche 
À travers des entrevues d'une quinzaine de minutes qui ont servi de point de départ à 
l' intervention, ainsi qu 'à travers des groupes de discussion (de retour sur l'expérience d ?une 
heure à une heure trente) qui ont été les moments les plus utili sés pour comprendre le 
processus, nous avons recueilli la vision de tous les participants face à l'expérience pour 
ensuite dégager la perception de chaque personne. 
De plus, nous avons eu accès aux journaux de bord des participants sous forme de blogue, qui 
ont complété nos propres notes de journal de bord . 
Le groupe de recherche 3e Œil a dispensé une formation sur le sensi ble et la Théorie U aux 
étudiantes de la HETS, ainsi que des ate liers médiatiques pour leur permettre de se 
familiariser avec les différents médi ums utilisés pour la cueillette des traces sensibles de 
l' expérience (vidéos, photos, etc.). Ainsi , nous avons pu utiliser ces traces sensibles autant 
comme outils de transmission des connaissances vers les publics du congrès (pour illustrer le 
processus esthétique et esthéti sant) que comme données d'analyse. 
15 Pour plus de clarté, nous référerons, au fil du texte, au groupe des étudiantes comme étant " les 
part icipantes" ou les " participantes étudiantes", au groupe des chargés d' ense ignement comme " les 
enseignants", au groupe des congressistes comme " les congress istes". Nous uti liserons l' expression 
"groupe organisateur" pour nous référer aux étudiantes, au groupe Multip le et au groupe de recherche 
3eCEi l. 
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Le découpage de l'intervention consiste en trois moments forts créés par les participantes, le 
groupe Multiple et les groupes de recherche 3e Œil : les espaces fugaces , une balade dite au 
fil de l 'eau suivie d' un « World café » et, finalement, un forum de présentation de 
l' expérience vécue. Si toutes ces activités ont été conçues de A à Z par le groupe 
organisateur, le World café est une pratique, telle que décrite par Brown et Isaac (2005), qui 
accueille des conversations vivantes et stimule le partage de connaissances et d' idées. Ces 
trois moments-clés de 1 ' expérience permettent, premièrement, une exploration avec le groupe 
organisateur pour voir comment nous apprenons ensemble, ensuite de montrer comment la 
Théorie U peut être un référentiel pour les différentes étapes et, finalement, permettent 
d'explorer comment nous apprenons à capter et à transmettre des traces sensibles dans une 
démarche itérative. Ces trois moments mènent à une réflexion sur le durable et à une co-
construction de notre projet commun. Le contexte englobant ces moments forts sera aussi 
analysé : le design des différentes activités ainsi que les débriefings quotidiens et la rencontre 
de retour finale seront des apports importants dans la compréhension du processus. Ces 
moments d 'apprentissage donneront des pistes de réflexion quant aux possibilités qu ' une 
perspective sensible apporte à une approche durable. 
3 .4. Rapport entre chercheur et acteurs 
Le rapport entre chercheur et acteurs dans la recherche-action est au cœur de la démarche 
(Coenen, 2001). Plus qu ' une simple relation d'observation, le lien qui unit le chercheur et les 
participants dans la recherche-action doit se baser sur la confiance qui pourra révéler le 
rapport entre théorie et pratique. De plus, la reconnaissance concrète des compétences des 
acteurs et des participants ainsi que la mobilisation de ces compétences permettent de réali ser 
une recherche-action à son plein potentiel. L'engagement du chercheur et des acteurs dans la 
poursui te de ce but doit être explicite (Ib id.). 
Bien qu'i l soit parfois diffic ile, surtout en début de parcours, d' entrer en re lation 
intellectuellement et émotivement avec un groupe d'acteurs (Coenen, 2001 ), dans 
l' expérience qui nous occupe ce lien s' est révélé tout à fait possible et plus facile plus les 
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jours avançaient. En effet, nous avons pris part à une expérience dans laquelle notre 
implication était a priori basée sur des rapports professionnels à cause du cadre de formation 
et de congrès dans lequel se déroulaient les activités genevoises. Cependant, ce statut s 'est 
rapidement transformé par le fait que le processus se soit déroulé sur deux semaines et que 
nous étions à l' étranger, soit dans un temps restreint et dans un cadre hors du quotidien, 
favorisant ainsi les rapprochements avec les participants et dépassant le cadre professionnel. 
De plus, dès notre arrivée nous avons partagé un appartement avec les co-chercheurs et dès 
les premiers jours, les participants à la recherche se sont montrés très enclins à nous faire 
découvrir leur ville. S' en sont donc suivies des activités en marge de la recherche. Sorties, 
dîners , balades dans la ville, invitations à diverses activités sociales ont ponctué notre séjour. 
Ce rapprochement a forcément teinté notre recherche parce que le lien qui se développait au 
fil des jours de travail était renforcé par le partage de ces moments plus personnels où nous 
étions à même de mieux connaître les participants dans des situations de leur vie courante. Le 
lien de confiance étant plus solide, il était en effet plus facile pour nous d'aborder des 
questions plus personnelles dans notre recherche. Toutefois, il semble qu 'une fois que le li en 
de confiance était établi, les participantes étudiantes, avec qui nous devions souvent porter les 
deux chapeaux quasi simultanément, comprenaient très bien le double rôle que nous 
occupions et ne se posaient pas de questions quant à notre position par rapport à elles. Tous 
les gens avec qui nous travaillions étaient ouverts à répondre à nos questions lorsque nous 
portions notre chapeau de chercheur et étaient tout aussi à l' ai se lorsque nous redevenions 
participants et prenions part au design des activités. Avec un lien de confiance fort, il nous a 
donc été poss ible de poser des questions centrales à notre mémoire, sans que cela soit 
forcém ent dans des moments prévus et organisés. Nous avons pu mesurer la force de 
l' informel avec certaines participantes étudiantes et voir à quel point il était parfois plus 
facile d' obtenir des informations sur ce qu ' elles ressentaient en ayant des discussions qui 
n'étai ent pas planifiées ni enregistrées. Dans ce type de discussions, pas de caméra ni de 
micro, seulement la possibilité, par la sui te, de noter la conversation lorsqu 'elle nous sem blait 
importante. Certaines participantes étaient plus à l'aise de s'exprimer ains i et elles le disaient. 
C'est pour cette raison que nous avons des entrées dans le journal de bord qui correspondent 
à des résumés de conversations. La qualité de la relation d'équivalence et de confiance que 
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nous avons développée au fil des jours a donc permis de traverser un processus et de 
recuei Il ir des traces en s'appuyant sur les fondements de la recherche-action ( Coenen, 200 l ). 
3.5. Cadre d'analyse- L'analyse des données 
Les données qui ont été recueillies tout au long de 1 'étude : traces sensibles, entrevues 
individuelles et rencontres de groupes, ont été filmées . Les participants (étudiantes et 
chercheurs) ont tenu un journal de bord, pour conserver des traces du déroulement de la 
recherche et les parcours individuels et 1 'évolution des points de vue dans le temps, en 1 ien 
avec 1' expérience vécue. 
Ces données de recherche ont d'abord été classées thématiquement avec le logiciel Excel 
(voir annexe 5) puis analysées grâce aux logiciels d' analyse qualitative HyperResearch. La 
question de recherche étant : En quoi apprendre à repenser le durable permet de redécouvrir 
son humanité?, nous considèrerons les données textuelles et visuelles se rapportant aux 
différents stades traversés par les participants en terme d'apprentissage et de transformation 
des valeurs éthiques en lien avec le concept de développement durable. Ayant suivi les 
participants du début du séjour à la fin du processus, sur une durée de deux semaines, nous 
étudierons leur réflexivité portant sur leurs apprentissages, afin de voir en quoi la démarche 
d'apprentissage collectif sensible permet d' incarner les valeurs d'humanité (le respect et la 
prise en compte morale de ce qui est vécu et de ce qui peut être construit et partagé ainsi que 
l' expression de ce qui est ressenti par une pratique créative et esthétique), dans une démarche 
durable. 
3.6. Description et justification des techniques utilisées 
Les techniques utili sées dans le contexte présent avaient pour but de pouvoir raconter et 
évoq uer les expériences des participants et des chercheurs. Voyons plus en détail s chaque 
outi l uti lisé pour mener à bien cette recherche-action participative. 
3.6.1. Groupe de dialogue 
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Le dialogue est, comme nous .l'avons vu plus tôt, une pratique qui repose sur l'échange: « Un 
cercle de dialogue est un espace et un temps privilégiés où l'on se rend plus attentif au 
processus intérieur de la pensée et à ses effets extérieurs » (Pauchant et al, 2005, p.6). Cette 
pratique du dialogue requiert un état de présence qui fait en sorte que les participants 
dépassent le simple échange d ' information pour entrer en relation. Selon Pauchant et 
al. (2005), « le mot dialogue est formé du préfixe dia qui signifie "aller à travers" et logos, 
le "sens". Un dialogue est donc une exploration "à travers le sens" » (p .8) afin de participer à 
son émergence. Ce que permettent les groupes de dialogue, c'est en fait d'entrer en relation 
par l'écoute et l'empathie dans le but de tenir compte de la complexité des points de vue sans 
confrontation, de développer la réflexivité et la perception de la complexité et de ralentir le 
rythme de la pensée. 
Lors de l'expérience genevoise, les participantes ont collaboré à ces cercles de dialogue 
autant pour les mises en commun après les activités, que pour les rencontres pré-design (les 
moments de formation ainsi que les moments précédant la création). Le fait de pouvoir se 
mettre dans un état réflexif permettait d' avoir des idées nouvelles en se basant sur ce qui 
s'était passé, comment elles avaient ressenti ce qui s'était passé et comment elles voula ient 
co-créer pour explorer le futur en émergence (Scharmer, 2009). De plus, la mise en commun 
finale s' est déroulée en cercle de dialogue. Trois enseignants y assistaient à titre 
d'accompagnateurs-participants et le groupe de recherche 3e Œil et nous-même avions un 
rôle de participants ainsi que le mandat d'enregistrer les conversations . Les participantes 
pouvaient réagir à ce qu 'elles avaient vécu pendant ces semaines de travail intensif. Pendant 
cette longue conversation en groupe, nous avons pu revenir sur toute la période d' activités en 
pointant les moments marquants, incluant les petits bonheurs comme les moments plus 
personnels entre les chercheurs et les participants hors du contexte de travail , qui modifiaient 
néanmoins les comportements et les idées. 
Pendant la recherche, certains points de la pratique de cercle de dialogue (Pauchant et al. 
2005) n'ont pas été respectés. En effet, il est recommandé de pratiquer des cercles de 
dialogue pendant une durée d' environ douze mois à raison d' une fois par mois . Dans le 
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contexte qui nous intéresse, cette façon de faire n'était pas possible pour des raisons de 
logistique, ne pouvant être sur place que pour une durée limitée dans le cadre du colloque et 
des activités connexes. Cependant, le fait que le travail était extrêmement intensif et que la 
cohésion au sein du groupe s'est faite rapidement, le non respect de ces règles n'a pas nuit au 
processus. Les participants ont atteint un état de présence très rapidement et ont été en 
mesure de « mieux percevoir les mécanismes émotionnels et intellectuels de la pensée et de 
les dépasser par une opération mentale d' une plus grande maturité », ce qui est en fait, la 
finalité de cette pratique (Pauchant citant Bohm, p.S, 2005). 
3.6.2. Création d'une mémoire sensible - les traces 
Les participants (les étudiantes, les congressistes, les chercheurs, etc.) ont créé, tout au long 
de l'expérience, des traces sensibles (photos, vidéos, dessins, etc.) faisant écho à ce qu ' ils 
avaient vécu. Ces traces ont été créées dans le but de soutenir la création ou la recréation du 
sens de la communauté, en mobilisant la médiation artistique - esthétique - comme source 
d'inspiration. Visant à créer des espaces qui permettraient d'explorer la quête de sens par une 
démarche réflexive et sensible, un processus créatif d'accompagnement, élaboré par le 3e Œil 
(Mahy, 2008), a été mis sur pied pour créer une mémoire de l'expérience via le sensib le. 
Ce dispositif vi se à initier un contre-mouvement afin de mettre en œuvre des pratiques 
durables et responsables, en situant notamment l'expérience humaine au cœur de ses 
préoccupations. Le 3e Œil mise sur une posture d'intervention sensible qui opère avec une 
conscience esthétique dans les processus de changement. En somme, la création de traces 
sensibles et esthétiques permet de réinvestir le social via des espaces qualitati fs, attentifs à la 
part (souvent minorisée et négligée) de la réalité sociale que recouvrent le sensible, l'affectif, 
l'imaginatif, le lyrique, le poétique, l'esthétique (Ibid.). 
Plusieurs activités ont été créées par le groupe, encadré par les accompagnateurs pour faire 
émerger cette réali té souvent négligée. Dessins, acti vités de photos/v idéos misant sur la 
réflexivité et le durable, etc. ont été produites ou vécues dans le but d'avoir un regard neuf et 
sensible sur l'expérience. 
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Type de traces Description Annexe 
Dessins/design Affiches de sensibilisation au dével~ement durable Annexe 1 - Photos 2 
Etiquettes Annexe 1 - Photo 3 
Fresque Capture narrative du W orld café Annexe 1 - Photo 6 
Photos Photos en mode 3eŒil Annexe 1 - Photos 5 et 6 
Vidéos Formation, prise d'images vidéo et production Annexe 1 - Photos 1, 13 
Son Formation et prise de son Annexe 1 - Photo 7 
Tableau 3 - Liste des traces 
Les participants pouvaient ainsi découvrir, ou re-découvrir, leur humanité. À travers ces 
activités d'ordre esthétique, ils ouvraient une porte sur une vision autre du monde, favori sant 
une redécouverte d'eux-mêmes. Le fait de changer de perspective grâce à ces activités 
pouvait leur permettre de sortir du carcan paradigmatique qu'offrait le congrès pour découvrir 
une façon novatrice de voir le monde social qui les entourait. 
3.6.3. Présentation du journal de bord - Chercheur et participants 
Le journal de pratique de recherche (Bari beau, 2005 ) portant sur le processus a été rédigé tout 
au long de 1 ' intervention dans le but explicite de collecter des données. Sur le terrain, ce 
journal a été rédi gé de deux manières, soit avec une prise de notes manuelles et une prise de 
notes à l'ordinateur. Une transcription de toutes ces notes a été réalisée dans le but d' avoir un 
docum ent continu et homogène, donc plus facile à lire et à traiter. Ce document contient 39 
pages et est présenté en annexe en fo rmat 8 Yz x ll. Il est divisé en sections où le li eu de la 
prise de note, la date ains i que l'activité sont décrits, permettant au lecteur de suivre aisément 
les analyses. 
Le journal de bord est un outil souvent utili sé par les chercheurs pour la triangulation des 
données; nous utilisons le journal de bord à cet effet mais, contrairement à la majorité des 
chercheurs, nous rendons explicite 1 ' uti lisation de ces données. Le journal de bord que nous 
avons produit regroupe trois types de données : des données descriptives, des analyses 
personne ll es ou réflexions (Ibid.) et des notes de planification où des liens sont faits entre la 
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théorie et les pratiques (Laperrière, 1992). Consignées dans un même espace, ces données se 
répondent, ce qui permet « d' établir un dialogue entre les données et le chercheur à la fois 
comme observateur et comme analyste, de se regarder soi-même comme un autre » 
(Bari beau, 2005 , p.! 08). 
Le journal de bord produit par les participants sous forme de blogue consigne principalement 
des réflexions et des données descriptives. On y trouve ce que les participants ont aimé, 
détesté, où ils sont allés, pourquoi, comment se sont-ils sentis face à telle ou telle situation, 
etc. Ces données ont été entrées de manière moins systématique et moins exhaustive, les 
participants n'étant pas tous très à l'aise avec l' informatique, trouvant parfois cette démarche 
lourde. Cependant, les réflexions qui y sont consignées sont une source valable d'information 
quant au processus vécu. En effet, les participants tendaient à inscrire, même brièvement, 
leurs réflexions sur leur état lorsqu ' ils notaient des changements, lorsqu ' ils considéraient 
avoir compris par la pratique ou lorsqu ' ils avaient franchi une étape importante du processus 
en U. Ces données faciliteront l' explication du processus du point de vue des participants car 
elles permettront une triangulation avec les autres données. 
3.7. Échéancier de réalisation et variation en regard du projet de mémoire 
L' échéancier de réalisation a beaucoup changé depuis le début du parcours. En effet, le 
traitement qui nous paraissait simple au début s'est complexifié plus les données 
s ' accumulaient. Le fait de procéder par induction plutôt qu'avec une démarche hypothético-
déductive a aussi fait en sorte que le travail post-terrain s'est étiré sur plus de 18 mois. 
Les données qui ont été recueillies pendant les deux semaines de travail collaboratif à Genève 
se sont avérées touffues et parfois difficiles à recadrer pour les besoins de la recherche . En 
effet, certaines discussions ou processus ne faisant pas partie des données que nous avions 
pensé étudier à la base se révélaient essentielles, alors que d'autres données prises comme 
matérie l de base pour l'analyse étaient en fi n de compte plus ou moins uti les. Certains 
obstacles non prévus ont auss i fil tré les données recueillies; alors que nous av ions pensé, au 
départ, pouvoir utili ser à profusion les entrées sur le blogue, la technologie a freiné plusieurs 
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participants qui ne se sentaient pas à l'aise avec l'outil. De la même façon, les entrevues semi-
dirigées, en tête-à-tête, semblaient créer du stress chez les participants qui nous ont dit, après 
coup, avoir senti qu'il fallait répondre la bonne chose parce qu'ils étaient devant une caméra, 
alors que lorsque les discussions se déroulaient en groupe, ils oubliaient cette caméra. 
En fait, nous avons constaté, grâce à une pré-analyse, que les moments les plus révélateurs se 
situaient dans les échanges de groupe ainsi que dans les notes prises dans le journal de bord 
relatant des moments informels. Ces deux types de données nous permettent de bien 
comprendre la dynamique du groupe et celle des individus qui le composent face à 
l'apprentissage qui est en train d'avoir lieu. En fait, ces données se sont révélées riches et nous 
ont permis de détecter que les participants réussissaient à s'exprimer ouvertement et à 
construire ensemble. 
Ce recadrage au niveau de l'analyse, ainsi que certaines lectures supplémentaires pour bien 
appuyer le propos contenu dans ce mémoire ont fait en sorte que le temps de rédaction a 
augmenté. Nous avons dû prendre plus de temps dans le but de bien asseoir notre analyse 
ainsi que le cadre théorique du travail. 
Finalement, au fil des mois, des événements hors de notre contrôle (maladies, grève 
étudiante, etc.) ont aussi fait en sorte que le travail a été légèrement mis de côté au profit 
d'autres projets. Ces détours nous ont cependant permis de prendre plus de recul et de revenir 
dans le travail avec un regard neuf. Ces imprévus qui ne faisaient pas partie du plan ont fait 
émerger des connaissances et des intérêts nouveaux. 
3.8. Considération éthique de la recherche- entente de collaboration 
Tous les participants ont été avisés de la recherche à laquelle ils prenaient part. Ils ont 
d'ailleurs tous signé le certificat de conformité suivant le protocole de l'éthique de recherche 
avec des êtres humains (EPTC). Ils ont été mis au courant de la nature de la recherche via ce 
form ulaire, qui leur précisait les modali tés de la recherche, les activités auxquelles ils étaient 
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invités à participer, les avantages et les risques liés à la recherche, ainsi que l'aspect 
confidentiel des données recueillies. 
De plus, les participants ont été mis au courant de l'utilisation des vidéos, images et autres 
traces captées pendant les activités, et ils ont accepté que ces traces soient utilisées à des fins 
de recherche, ainsi que pour diffusion. Les participants n'étaient en rien obligés de participer 
à toutes les activités et pouvaient à tout moment refuser d ' être filmés. Les données de 
recherche sont gardées sous clé dans le local de recherche et ne sont accessibles qu'à l'équipe 
de recherche travaillant pour le groupe de recherche 3e Œil. L' anonymat des participants et le 
caractère confidentiel des données lors de leur traitement sont également de rigueur, les noms 
présentés dans la recherche sont fictifs lorsqu ' il s ' agit de citer des participants. Ainsi , la 
confidentialité des renseignements et des témoignages fournis par les participants n'est pas 
compromise. Le Certificat éthique est disponible à l'annexe 4. 
Ce chapitre servait en premier lieu à bien cadrer les choix épistémologiques en lien avec nos 
valeurs ainsi qu ' à présenter les outils utilisés lors de notre intervention. Ensuite, nous avons 
abordé 1 ' appareil méthodologique qui a fait ressortir le fait que la planification de 
l'intervention s'est effectuée dans des liens de confiance où tous les participants seraient 
considérés avec leur bagage de compétences. Voyons maintenant comment l'intervention s'est 
déroulée et quelle lecture nous pouvons faire de cette expérience. 
-------------------------, 
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CHAPITRE IV 
ANALYSE 
« Avoir les yeux ouverts dans le noir; on ne voit rien mais on sent qu'on voit. » 
- Ariane, 5 juillet 
4. Design, production et analyse 
Ce chapitre traite d'une part de l'intervention telle quelle a été conçue, produite, ressentie et 
partagée et, d'autre part, du processus d'analyse des résultats que nous avons obtenus. Il sera 
en fait question de montrer la construction (la formation) du groupe ainsi que le processus 
traversé par celui-ci, pour mieux comprendre son passage de la compréhension intellectuelle 
de la posture sensible vers l'incarnation de celle-ci, et de la redécouverte de 1 'aspect humain 
qui en découle. 
4.1. Examen de 1 'i ntervention 
L'intervention, qui a eu li eu à Genève à l'été 20 Il , avait une portée plus large que la 
recherche ici présentée. Nous nous sommes donc greffés à une activit~ déjà en place, où les 
différents acteurs étaient réunis dans le but de réaliser un projet commun (formation et 
participation au congrès). Notre présence ajoutait une strate de réflexivité et pouvait 
influencer (par notre participation) les prises de décision qui étaient à la base de la rencontre. 
Il s'agissait de prendre part à un processus d'intervention en recherche-action participative et 
d'apprendre avec une communauté au sens de Senge et Scharmer (2006). Les différents 
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éléments-clés des activités n'étaient pas arrêtés dans le temps, dans la forme ni dans l'espace. 
Cette émergence dans le design nous a permis d'observer et de questionner les participants 
pendant qu'ils traversaient les différentes étapes du processus de création et de participer au 
design des activités . Il nous apparaissait clair, avant le début de l'expérience, que certains 
moments allaient être forts, qu'ils al laient permettre au groupe d'être plus réflexif. Ces 
moments étaient des pierres blanches dans le design, permettant de faire progresser la pensée, 
de renforcer les liens dans le groupe et même .de transcender celui-ci en partageant cette 
réflexion avec des gens extérieurs au groupe organisateur. 
Selon Scharmer (2009), les liens qui se créent lorsque les acteurs d' un même groupe accèdent 
à la même source d' inspiration sont durables et deviennent l' infrastructure de nouveaux 
projets. En fait, l' auteur indique que quand les groupes commencent à fonctionner à partir 
d'un rée l potentiel d'avenir, quand ils ont un esprit, un cœur et une volonté ouverts, ils 
accèdent à un autre champ social auquel ils sont habitués. Scharmer nomme ce phénomène la 
« transformation du champ social », qu'il définit comme étant l' ensemble des connexions par 
lesquelles les acteurs d' un système donné entrent en relation, di aloguent, pensent et agissent. 
Les participants à la recherche ont eu cette capacité de travailler ensemble dans une posture 
réflexive; ils ont fait émerger une vision commune d' un futur à faire advenir et ont pu le 
construire en 1 'expérimentant. Dans certains moments-clés, il a été possible de transcender 
l'organisation pour entrer dans la joie et l'action. 
4.2. Le design des activités 
Il s'agissait, dans le cadre de cette intervention de deux semaines, de revoir les liens dans le 
groupe en humanisant les rapports entre les individus tout en mettant sur pied troi s activités 
dans le cadre du colloque de l' AIFRIS. Les buts de ce ·cours intensif en travail social étaient 
d'étudier et de mieux comprendre les processus de travail basé sur la collaboration (un type 
de travail qui n'est plus fondé sur l'organisation hiérarchisée traditionnelle) ainsi que de 
mettre en lum ière l'apport d'une approche sensible par la médiatisation de l'expéri ence 
favorisant ainsi la réflexivité. Ces outi ls permettent de favoriser la créativité du groupe et de 
créer des liens de confiance pour coopérer avec l' objectif d'accéder à un futur émergent et 
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commun. Les étud iantes inscrites dans ce cours se sont vues plonger dans une démarche de 
création bien rée lle qui a débouché sur la mise sur pied d' un événement qui a constitué un 
congrès parallèle, un « off congrès ». Ces activités nous ont mené à réfl échi r sur comment 
habi ter et vivre le monde de manière différente. 
Activité 
Formation 
Espaces 
fugaces 
Espaces 
fugaces 
Danse dans le 
hall de 
l'univers ité 
Haie 
d'honneur 
pour les 
congressistes 
Description 
Les étudi antes, les professeurs de la HETS et de la 
HETS et le G roupe Multiple se sont réunis pour une 
fo rmation de deux jours organisée par le groupe de 
recherche 3• Œi l. 
Les étudiantes dansaient dans le grand .hall de 
l'un ivers ité lors de l'ouverture du congrès . Elles avaient 
auss i insta llé des affiches interpe ll ant les cong ress istes 
sur le thème du développement durab le (« où iront vos 
verres ensuite? »). Le but de cette intervention ludique 
était de modi fie r le rapport que les congressistes 
pouvaient avo ir avec le côté "establishment" du 
congrès. L'activ ité s'est bien déroulée. Certains 
cong ress istes regardaient les étud iantes d'un ai r 
perplexe, mais se sont approchés pour poser des 
questions. Les étudiantes étaient préparées et pouvaient 
leur remettre des dép liants sur toutes les activ ités et 
conférences organi sées par le groupe Mul tiple et le 
groupe 3• Œil. Cette activité a donc répondu au dés ir du 
groupe d'étudiantes de bri ser la g lace dans le plais ir. 
Les étudiantes fo rmaient une haie d'honneur et 
applaudissaient les congressistes lorsqu'i ls 
entraient dans l'amphi théâtre pour la confé rence 
d'ouverture du congrès . La haie d' honneur 
soulignait dans le plaisir le début du congrès et la 
participation d chacun d s congr ssist s. 
L'activité s'est très bien déroulée et les 
congressistes étaient ravis de cet accueil. Ils ont 
pour la plupart très bien réagi et ils entraient avec 
le sourire dans l'amphithéâtre. 
Dates 
29 et 30 j uin 
5 juillet- am 
5 jui llet - am 
Activité 
Activités 
fie urs 
1ère partie -
La balade au 
fil de l'eau 
Description 
Dans le hall d'un pavillon de l'Université de 
Genève, les étudiantes remettaient des fieurs aux 
congressistes et ceux qui les acceptaient étaient 
applaudis par le groupe d'étudiantes qui 
accompagnait la porteuse de fieurs. Cette activité 
avait été conçue pour faire tomber les barrières 
entre étudiantes et congressistes en jouant sur les 
codes des rencontres universitaires. 
La balade au fil de l'eau proposait aux 
congressistes de (re)découvrir le quartier de la 
Jonction de Genève. À travers des activités 
motrices et artistiques, les congressistes participant 
à l' activité pouvaient visiter le quartier ainsi que se 
visiter eux-mêmes par le biais d'activités 
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Dates 
5 juillet- pm 
6 juillet- pm 
Baladeet r-----------rr_é_fi_e_x_iv_e_s_·------------------------------~----------~ 
World 
café 
Forum 
World Café 
Forum 
Au terme de la balade, les congressistes étaient 
invités à participer à un World café qui traiterait de 
développement durable dans la pratique. Les trois 
rondes de questions et la mise en commun des 
traces étaient produites par les équipes du Groupe 
Multiple, du groupe 3e Œil ams1 que par les 
étudiantes. 
Le retour en groupe et la mise en commun des 
réfiexions sur les activités proposées par le groupe 
Multiple et le 3e Œil se sont faits lors d'un forum . 
Cet espace de réfiexion était proposé aux 
congressistes à la toute fin du congrès et les invitait 
à regarder un film récapitulatif et réfiexif sur la 
semaine, ainsi qu'à partager l'expérience qu'ils 
avaient vécue à travers les diverses activités. 
Tableau 4 - Synthèse détaillée des activ ités pendant le congrès 
(Voir auss i le journal de bord à l'annexe 2) 
6 juillet- pm 
7 juillet- am 
Suite à la fo rmation de deux jours sur la posture sensible (la démarche du groupe de 
recherche 3e Œ il ) et les changements non- li néaires, le groupe d'étud iantes s'est vu proposer de 
participer à l'élaboration des différentes activ ités qui seraient offertes aux congress istes. Dès 
le lundi 4 juillet, les étudiantes se sont donc penchées sur leurs intentions. Que voulaient-e ll es 
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dire, transmettre, faire vivre aux congressistes? Les thèmes qui ont été retenus par le groupe 
étaient notre rapport au développement durable (il fallait questionner ce rapport), la 
hiérarchie dans les groupes organisés comme celui du congrès et, subséquemment, le plaisir 
de travailler, de se retrouver ensemble. Ces trois grands thèmes nous suivraient tout au long 
du cheminement. 
Les étudiantes semblaient contentes d'avoir une grande latitude et de pouvoir s'exprimer sur 
tous ces thèmes mais, en même temps, elles avaient du mal à proposer des choses d'elles-
mêmes, étant intimidées par le dispositif qui les sortait de leur zone de confort. La prise de 
position et de décision dans le groupe était difficile au début de la journée et il fallait 
stimuler les suggestions, sans quoi les étudiantes se laissaient porter par les formateurs et ne 
prenaient pas de décision. Lorsque l'idée de porter et d'offrir des autocollants d'animaux (des 
étiquettes qui donneraient à tous une identité ludique) s'est concrétisée, le groupe s'est fédéré. 
Cette idée a été génératrice de liens entre les participants dans le groupe organisateur et a 
ensuite favoriser la création de liens avec les congressistes à qui les étiquettes étaient remises. 
Cette confiance a aidé à délier les langues et tranquillement, les participantes ont pu exprimer 
leurs craintes. « Il faut se mettre en danger » (Louise), « Ce ne sont pas les réponses qui me 
font peur, c'est la mise en scène» (Daphnée), « [je dois] sentir les interactions, avant de me 
lancer » (Ariane). Elles n'étaient pas complètement prêtes à se lancer et elles étaient en 
mesure de Je dire. Tout à coup, la théorie et la réalité se rejoignaient et il fallait se mettre un 
peu en danger, lâcher prise. 
Le travail en sous-groupes a semblé aider les participantes à prendre leur place. Lorsque, 
dans l'après-midi du 4 juillet, les participantes se sont regroupées, le travail s' est fait de 
manière beaucoup plus organique. Aussi, le fait que l'autorité (les enseignants de la HETS et 
de la HETS) n'était plus devant elles pour les guider ou prendre en charge des activités, leur 
permettait de prendre une place dans laquelle e11es étaient à l'aise. Le travail s'est fait par 
petites touches plutôt que dans un continuum pré-établi. Un peu comme ce que décrit Nishida 
(Chia, 2003), les individus se focalisaient non plus sur eux ou sur ce qui les entourait de 
manière séparée, mais bien sur un tout. Les étudiantes étaient concentrées sur les tâches 
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qu'elles avaient décidé d'accomplir, de la prise de photos en mode 3• Œil à la création 
d'affiches. Elles étaient toutes à l'œuvre et n'étaient plus en attente de directives. 
Le travail qui s'est effectué en début de parcours (suite à la formation) était autant fondé sur 
la capacité du groupe à créer des liens que sur celle à travailler en collaboration. Les deux 
éléments étaient indissociables, en ce sens que les liens de confiance se créaient à travers la 
collaboration et que la collaboration n'était possible qu'avec des liens de confiance. En fait, la 
question centrale de la recherche, soit d'explorer comment l'apprentissage collectif et 
sensible mène à une prise en compte nouvelle de soi et des autres, s'articulait dans ces allers-
retours entre la confiance et le travail en collaboration. Le groupe travaillait à se découvrir, à 
se questionner sur son rapport au durable ainsi qu'à repenser son humanité. Chacun des 
participants réfléchissait aux défis et aux possibilités que cette réflexion lui apportait. En 
mettant en commun ces réflexions, en les laissant émerger, le groupe arrivait à dépasser ses 
peurs pour entrer dans un état réflexif commun. 
4.2.1. Les ennemis intérieurs 
Les premières journées de design ont aussi été un moment pour prendre les peurs en 
considération et les dépasser. Ainsi, en début de parcours, les étudiantes ressentaient ce que 
Scharmer (2009) décrit comme les « ennemis intérieurs » : la voix du jugement, la voix du 
cynisme, et la voix de la peur. Une grande fatigue et la peur de se jeter dans le vide étaient les 
sujets les plus abordés dans les discussions en groupe et les entrées du blogue. Les 
participantes semblaient apercevoir le changement à venir, mais les apprentissages étaient 
lourds à porter. 
« Lorsque nous avons commencé, ce processus U, j'ai eu du mal à 
lâcher prise et à être vraiment présente ... « les petites voix 
intérieures ». C'est difficile de sortir des schémas classiques dans 
lesquels nous évoluons depuis [que nous sommes] tous petits. Il 
m'a fallut un peu d'efforts pour rester ouverte d'esprit et d'œil. » 
Eva, Évaluation sur le blogue, 12 juillet. 
« Lorsque nous préparions les espaces fugaces, je me disais 
intérieurement « Mais comment vais-je faire pour danser ou me 
----- ·------ -
frotter le dos devant des inconnus?». Comme j'ai pu le noter 
ultérieurement dans le blogue je me suis sentie portée par l'énergie 
du groupe au moment d'effectuer ces différentes activités, mais je 
suis très heureuse d'avoir réussi à passer par dessus mes peurs et 
mes jugements.» Cloé, Évaluation sur le blogue, 12 juillet. 
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Comme nous le voyons dans les deux entrées, en suspendant les voix des ennemis intérieurs, 
c'est-à-dire en les stoppant ou en les reconnaissant dans le but de transformer nos habitudes 
de jugement basées sur nos expériences passées (Scharmer, 2009), il est possible d 'ouvrir un 
nouvel espace de recherche et d 'étonnement pour atteindre un lieu de potentialité. C'est en 
quelque sorte ce que résume cette entrée: 
« Je finis la semaine avec si peu d'énergie que j'ai de la peine à 
mobiliser une dernière fois mon attention pour écrire sur le blogue 
[ ... ]. Si je dois retranscrire une phrase qui a eu du sens pour moi 
lors de cette première semaine, ça serait la suivante : « Passer de 
la superficialité à la profondeur des choses pour faire naître le 
changement». » Daphnée, Entrée sur le blogue, 1er juillet. 
En fait, les voix intérieures sont présentes en début de parcours, lorsque les participants se 
trouvent dans le haut du U, mais il semble que dès que l'on s'éloigne de la posture de 
présence (le bas du U, là où l' individu se relie à la source de l' inspiration de la volonté et 
entre dans l'espace du silence et laisse le savoir intérieur émerger (Scharmer, 2009)), le retour 
de ces petites voix soit la première étape à refranchir. Tout au long de l'expérience, dès que 
les participants vivaient un moment de stress ou de doute, les voix intérieures refaisaient 
surface. De plus, les participants en position d'autorité (les professeurs) étaient plus prompts à 
retomber dans cet état de questionnement; le fait d'avoir des comptes à rendre semblait 
freiner l'état de présence. 
Les inquiétudes prennent le pas sur les idées, sur la posture. Les 
ancrages des étudiantes semblent mieux tenir que ceux des 
professeurs qui se projettent dans des impératifs de performance 
face à la communauté académ ique qui constitue le colloque. 
L'organisation et les heures de tombée reprennent toute leur 
importance. Le stress du li vrable prend toute la place. 
Entrée, Journal de bord, Réflexion, p. 31. 
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Il s'agissait donc pour les accompagnateurs d'être vigilants et de toujours offrir la possibilité 
de verbaliser ses craintes dans le but de les extérioriser et de ne pas en devenir victime. Il 
semble que le groupe soit aussi un bon moyen de suspendre les voix intérieures. Le fait de ne 
pas être seul rassure et fait en sorte que les individus au sein du groupe se sentent épaulés. De 
là, aussi , l'importance de dialoguer sur ses peurs et de les partager. 
Dans le groupe composé des étudiantes et du 3e Œil, plus les jours passaient et plus les voix 
intérieures s'estompaient. La confiance que les étudiantes se portaient et qu'elles avaient en 
leurs facilitateurs (le groupe 3e Œil) faisait en sorte qu'elles avaient moins peur, qu'elles 
étaient moins cyniques par rapport à l'expérience et qu'elles étaient moins portées à juger les 
gestes qu'elles posaient, les idées qu'elles avaient. Elles vivaient la transformation, et nous 
avec elles ; plus les liens se resserraient et plus la confiance était importante (Entrée, Jo'urnal 
de bord, Retour sur les différents moments-clés, p.2l ). Dans le cas des enseignants de la 
HETS et de la HETS et des membres du groupe Multiple, les allers-retours entre un état de 
peur, de cynisme, de jugement et un état de présence incarnée ont été plus fréquents. Ces 
personnes étaient en charge d'un projet et de ce fait, elles semblaient avoir beaucoup plus de 
difficulté à lâcher prise et à être dans le plaisir et la confiance. Il semble que dès que des 
embûches se présentaient (retard dans l'horaire, changements dans les présentations, etc.), 
elles retrouvaient ce besoin d'efficacité, ce besoin de contrôler et de prendre les décisions. 
4.3. Les activités- production 
Suite à la conception des différentes activités, le groupe d'étudiantes a changé de rôle pour 
devenir le groupe accompagnateur en présence du Groupe Multiple et du 3e Œil. De la 
position participantes-apprenantes, les étudiantes passaient à la position de participantes-
accompagnatrices. Les différentes activités d'intervention qu'elles avaient conçues devaient 
maintenant prendre vie dans la réalité du congrès. 
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4.3.1. Espaces fugaces 
Dans un premier temps, les étudiantes ont conçu des espaces fugaces, moments dans lesquels 
elles amenaient les participants du congrès à prendre une pause et à découvrir la démarche 
sensible, le tout à travers des activités sensorielles et ludiques qui les sortaient de leur réalité 
de congressistes. De cette manière, les congressistes regarderaient d'abord 1 ' événement 
auquel ils participaient d'un autre œil (peut-être un peu plus critique) puis, ils seraient 
intrigués par ces jeunes qui proposaient une autre manière de se comporter, d'interagir. 
Selon les moments et les interventions, les étudiantes ont participé activement (ou moins 
activement) aux activités . Le fait de se retrouver devant des gens et de devoir agir à contre-
courant (par exemple, en ne suivant pas les codes mis de l'avant par ce type de 
rencontre comme avoir des discussions posées avant d'entrer dans une conférence) ne 
convenait pas à toutes. Certaines ont souligné qu'elles n'étaient pas à l' aise de faire des 
exercices très physiques (ou incluant une proximité entre elles et les participants du 
colloque). 
Il semble que ces espaces fugaces aient soudé le groupe parce qu ' ils étaient justement à 
contre-courant et qu 'en même temps, ils étaient souvent mal compris par les étudiantes . Le 
fait de proposer des activités qui soient en parallèle du congrès ne plaisait pas à toutes. Le 
côté « à la marge » était peut-être trop fort à certains moments et de ce fait , moins à l' image 
de l' idée que certaines se faisaient de l' expérience. Le 3e Œil s'est révélé être une avenue 
intéressante lors de ces moments. Les étudiantes pouvaient s ' exercer à sentir et ressentir les 
expériences et à les traduire grâce aux supports méd iat iques. De cette manière, elle 
participaient toujours à l'activité qu'elles avaient conçue, mais elles le fa isaie nt en étant en 
retra it, dans une pos ition réflexive. 
Les espaces fugaces ne se sont pas tous déroulés comme prévu. En effet, comme en témo igne 
cet extrait, le li eu et l'espace jouent un rôle très important dans l' exécution et la réceptio n de 
ces activités ludiques. 
Espace fugace- Fleurs 
Oppression, beaucoup de monde, les étudiantes ne se sentent pas 
vraiment à l'aise. La place de l'espace et de l'ambiance dans 
1 ' expérience est importante : le matin, elles étaient dans un espace 
ouvert, c'était beau. En après-midi, l'espace était petit, c'était 
oppressant. 
Entrée, Journal de bord, 5 juillet, p.6. 
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Cette activité avait été conçue pour faire tomber les barrières entre étudiantes et 
congressistes, en jouant sur les codes des rencontres faites dans le cadre d'un événement 
universitaire et donc, sérieux. Dans les faits , les étudiantes ont senti que ce jeu sur les codes 
n'était pas bien compris par les congressistes et que cette intervention n'avait pas la portée 
réflexive escomptée. La ligne est mince entre faire une intervention qui amène les gens à 
réfléchir et une animation qui divertit. Certaines participantes croyaient avoir franchi cette 
ligne alors que d ' autres étaient à l' aise avec l' activité. Pour une partie du groupe, le fait d ' être 
au milieu d ' un espace public en représentation relevait du divertissement, alors que pour les 
autres cette intervention dans le groupe de congressistes constituait une prise de position qui 
traduisait la posture. 
Les espaces fugaces étaient une première pour les étudiantes et s i elles n' étaient pas 
convaincues d'avoir pu rester dans la posture alors qu'il fallait « animer », elles ont été 
unanimes quant aux possibilités qu'elles ont pu explorer grâce à ces interventions ludiques . 
Ce qui ressort le plus c'est cet accès au moment présent, une qualité de présence et une 
ouverture qui se sont développées au fil de l'expérience. 
4.3.2. 
« Et ce que je retiens vrai ment, c'est cette énergie-là qui a pu se créer 
pendant qu'on dansait et qu'on se frottait le dos. (Rires) » Cloé, 
Évaluati on en groupe, mardi 12 juillet. 
Balade« Au fil de l' eau » et World café 
Les étudiantes et certains professe urs de la HETS, accompagnés par le 3e Œil , ont conçu une 
balade dite « Au fil de 1 'eau », dans le quartier de la Jonction, à Genève. Cette balade était 
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une expérience de recherche intuitive présentée dans le cadre du congrès et dont l'intention 
était de permettre un éve il à soi, à l'autre et au monde environnant. En effet, à travers 
diverses activités, les congressistes étaient appelés à découvrir un quartier, mais aussi à 
redécouvrir leur rapport à ce qui les entoure (l a nature, la ville, les gens, etc.). L'activité était 
ponctuée de moments d 'animation et se terminait par un World café, contexte idéal pour que 
de l' expérience individuelle émerge une présence collective (Brown et lsaacs, 2005). Les 
participants (plus d ' une quarantaine) se retrouvaient devant l' Université de Genève et 
partaient pour une balade qui allait les mener à la Jonction (pointe au bout de laquelle les 
fleuves du Rhône et de l'Arve se rejoignent). 
SWean 
~ Aire 
~.>ttMl::;"~~ 
<:f':l!\)'t! <'"<r6f1J~i'! 1~ 
:::.:·~';!~ 
p.v:hJCtn'\W't'f!) 
/ 
Saint-Jean~<teftGallntn 
Sair'lh.laan 
~al~ises 
"' LèS <:.;,· 
Sav01ses 
1J. 
.'!: 
Geneva 
1',. Les ~ Pt~ltosop?tes 
·• 'Il " 
~ 
Figure 4- Tracé de la balade Au fil de l'eau 
Cité 
Sain!·fr8nçoJs 
Rves·BM 
"' lon{Jenll 
'1},\ 
Hôpilal à, 
J 
Pendant la balade, les congressistes étaient appelés à regarder, sentir, vivre leur rapport à 
1 'environnement différemment à travers des activités motrices et de création. Ils découvraient 
aussi le quartier de la Jonction d'un œi l nouveau, entre ville et nature. 
Plusieurs activités motrices et sensibles ponctuaient donc le parcours. Une première activité, 
après une quinzaine de minutes de marche jusqu'à un parc situé non loin de l'Université de 
Genève, permettait aux participants de prendre le temps de découvrir la nature dans la ville 
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en effectuant une série d'exercices relaxants en groupe, de se concentrer sur les bruits que 
produisait leur environnement immédiat, puis de se retirer pour observer un coin de nature 
pendant une dizaine de minutes. Ensuite, après avoir repris leur marche, les congressistes 
étaient invités à participer à un atelier-photos. Ce deuxième atelier consistait à cadrer un bout 
de paysage avec un cadre en bois et à placer un miroir pour que la personne prenant la photo 
puisse se voir en train de capter 1' image. Le résultat montrait la réflexion du photographe se 
mettant en scène dans la photo. Le thème de la réflexivité présenté dans cet exercice mettait 
en image le concept de 1 'apprentissage réflexif - c'est-à-dire, montrer 1 ' apprentissage en train 
de se faire pour que le groupe (ou l'individu) qui vit le processus d'apprentissage sorte de 
l' expérience avec des outils pour recréer des contextes semblables. Ainsi , l' apprentissage n ' a 
pas une fin définie. Plutôt, il escalade en spirale se nourrissant des connaissances de tous. 
Finalement, les congressistes se retrouvaient au confluent du Rhône et de l'Arve et étaient 
invités à inscrire sur des assiettes (en bois, très fines) des mots clés qui tradui saient leur 
réflexion sur la balade. Qu'avaient-ils ressenti? Que gardaient-ils de cette marche entre ville 
et nature? Ces réflexions n'étaient pas partagées avec le groupe et chacun des participants 
jetait son assiette (biodégradable) à la jonction des deux fleuves , comme un souhait de voir se 
poursuivre cet état de réflexivité. 
Nous avons constaté que trois groupes se sont formés pendant cette balade : les gens qui 
s 'ouvraient sans savoir (ni comprendre) pour autant ce qu'ils vivaient, les gens qui restaient 
sur leurs gardes tout en participant, mais à reculons, les gens qui riaient, discutaient entre eux, 
se coupaient tout simplement de l'expérience. Il semble que dans le cas du groupe de 
participants qui vivaient l'expérience, les moments de pause aient permis de garder une 
posture incarnée et une ouverture. 
Les trois groupes se côtoyaient de très proche. Il était donc 
parfois di ffi cile de les discerner. Ceci étant dit, le trois ième 
groupe était plus faci lement identifiable et n'a d'ai ll eurs pas 
bougé du début à la fin . 
Le contexte, 1 ' environnement et le fa it d' avoir des moments de 
pause et des moments de mouvement permettaient de toujours 
être conscient de la posture sans que cet exercice soit trop lourd. 
Entrée, Journal de bord, 6 jui llet, p.! O. 
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Suite à cette balade durant laque lle les gens ont découvert un quartier autrement et où ils ont 
pu se recentrer sur leur présence, un World café autour de la place de 1 ' humain et du 
développement durable dans la pratique était proposé au Théâtre du Loup (point B sur la' 
carte). Certains participants de la balade n'ont pas souhaité rester, ce qui a réduit le nombre 
de participants à vingt-quatre personnes. 
Le World café reproduit l'ambiance d ' un café dans lequel les participants dialoguent à partir 
d'une ou de plusieurs questions évocatrices sur un sujet qui les interpelle, et ce, en petits 
groupes et autour de tables (quatre ou cinq personnes) (Brown et Isaacs, 2005). L'ambiance 
du café rappelle que les conversations les plus significatives prennent souvent forme dans des 
contextes informels, propices et naturels, dans lesquels on retrouve la simplicité de partager 
un repas ou un café entre amis. En plusieurs rondes de conversation, les participants changent 
de table et de question. Un seul hôte reste à la table et fa it une synthèse de la conversation 
précédente aux nouveaux arrivés. Au terme du processus, les principales idées sont mises en 
comm un au cours d ' une plénière qui suit les rondes d'échange. Des nappes de papier et des 
marqueurs peuvent être disposés sur les tables pour permettre aux participants de gribouiller, 
de dessiner et de laisser des traces de leurs échanges. 
À cette étape, tous les participants étaient fat igués et une pause avec de 1 'eau et des fr uits 
était nécessaire. La fatigue ramenait les participants à un état qui était moins dans la réflexion 
sur l'expéri ence et plus vers un état d'écoute des beso ins de leur corps. Ainsi , les discussions 
allaient bon train et les gens qui en avaient besoin pouvaient se reposer avant de participer 
aux discussions. 
Une fois la pause terminée, l' atmosphère fe utrée du Théâtre du Loup aidant, les participants 
se retrouvaient à quatre ou cinq autour d ' une table du World café et dégustaient d ' entrée de 
jeu des mets sur le thème de la couleur de la table. Tarte aux grosei lles et jus de légumes à la 
table rouge, Cenovis (pâte à tartiner sui sse) et jus de pomme à la table jaune, etc. En 
procédant de cette manière, les congressistes avaient le loisir de parler de leurs expériences, 
ou alors de commencer par le partage d ' informations sur la nourriture, ce qui était une bo nne 
façon de briser la glace. De plus, le fait de commencer à utiliser un sens (le goût) qui , jusque-
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là, n'avait pas été sollicité, était -intéressant en regard du thème de la balade. C'est alors que 
1' activité du World café a concrètement débuté. 
Les participants se sont tranquillement animés autour des différentes questions proposées et 
se sont mis à discuter ensemble en passant par-dessus la gêne qui aurait pu freiner les 
conversations. Certaines équipes se sont retrouvées avec un mode de fonctionnement très 
organisé (une personne notait, les notes étaient prises sur les grands papiers, mais en ligne et 
par point) alors que certains sous-groupes se sont mis à noter dans tous les sens en dessinant, 
dans un mode de fonctionnement beaucoup plus organique. 
Pendant le World café, les étudiantes avaient un rôle d'accompagnatrices pour les 
congressistes. Elles étaient responsables de certains points de l'activité. Certaines étaient 
assises aux tables du World café en tant que participantes-accompagnatrices pour rendre 
l'expérience fluide , d'autres étaient en charge de produire des traces en mode 3e Œil et enfin, 
certaines étaient responsables de produire une fresque narrative de l'événement. 
Figure 5- Une étudiante prenant les participants du World café en mode 3e Œil. 
Les congressistes ont pu, à travers ces deux activités, découvrir la capacité qu ' ils avaient de 
discuter de sujets profondément importants pour eux dans un contexte où les autres étaient à 
l' écoute et où de nouvelles idées pouvaient surgir. Cette expérience de création d'intelligence 
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collective, de mise en commun des idées dans une démarche sensible, a été très marquante, 
au dire des congressistes. 
« Dans un cadre purement informel, nous nous sommes exprimés de tout 
ce qui couvre l'humanité, de tout ce qui couvre l'homme, de tout ce qui 
couvre notre propre développement et de tout ce qui fait découvrir l'autre, 
le respect de l'autre et l'intégration de notre personnalité dans le 
développement durable tel qu'il est amorcé ou tel qu'il est enseigné. » 
Congressiste 1, Clip audio, Synthèse processus, World café, 6 juillet. 
« C'était vraiment génial. Au bout du compte, la version que j'ai du 
développement durable c'est tout à l'opposé de ce que j'ai l'habitude 
d'entendre. C'était surtout la rencontre de l'autre pour rediscuter de choses 
qui sont essentielles, et l'essentiel c'est l'humain, avant tout. Ça c'est 
super, ce que vous avez fait. » 
Congressiste 2, Clip audio, Synthèse processus, World café, 6 juillet. 
« Qu'on puisse [se] risquer à être vraiment soi-même, être dans une 
présence totale à l'événement, ça c'est vraiment un luxe inouï, je trouve. » 
Congressiste 3, Clip audio, Synthèse processus, World café, 6 juillet. 
li se dégage de leurs témoignages, en plus d'une liberté nouvelle, d'une capacité d 'agir 
différemment et en sortant des balises habituellement proposées et souvent mise de côté dans 
ce genre d'événement, une grande confiance et le plaisir d'être ensemble. 
« Ces moments-là [ont] été un plaisir immense. C'est comme si on 
redevenait enfant. Se laisser vivre, se laisser accompagner dans ce 
parcours et d'une manière merveilleuse. Je remercie. » 
Congressiste 4, Clip audio, Synthèse processus, World café, 6 juillet. 
Bien que les étudiantes aient été galvanisées par les commentaires qu'elles avaient reçus, il 
est à noter que la fin du World café a été assez difficile du côté de notre groupe 
d' organi sateurs. Une certaine lassitude ainsi qu'une désorganisation a suivi le départ des 
participants . Il semble que la fatigue, un manque de cohésion au sein des groupes ainsi qu ' un 
manque de communication suite à l'événement aient été à la source de ces tensions. Après le 
moment de bonheur, de beauté et de plaisir de l'après-midi, ce retour à la réalité était brutal. 
Les groupes se sont scindés et n 'ont pas été en mesure de retrouver la cohésion de !ajournée. 
[C ' était] comme si, d ' une certaine manière, après l'état de grâce, le 
groupe ava it subi un contre-courant où toutes les frustrations étaient 
ressorties, où tous les points faibles au sein du groupe prenaient 
soudain toute la place. Les étudiantes se sont retrouvées de leur côté, 
les professeurs de 1 'autre. Les gens ne sont pas revenus ensemble à 
1 ' université. 
Entrée, Journal de bord, Synthèse World café, p.29. 
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La soirée qui a suivi le World café s'est déroulée comme un contrecoup du moment de grâce 
qui avait été vécu par les participants. Tout le monde est sorti de sa posture pour retomber 
dans l'organisation avec ce que cet état amène de tensions. 
Beaucoup de fatigue, beaucoup de tensions sont ressenties, le 
dialogue est quasi impossible. 
Entrée, Journal de bord, Réflexion, 2e partie, p.33. 
Physiquement, les deux groupes (celui des étudiantes et celui des professeurs) se sont 
retrouvés dans des espaces différents, chacun semblant penser pouvoir mieux avancer sans 
les autres. Le fait de sortir de la posture a ramené tous les participants dans un état de 
questionnement du processus, du groupe et des individus. 
4.3.3. Forum 
Le lendemain, jeudi 7 juillet, un troisième moment fort avait lieu avec une présentation des 
processus de recherche lors d' un Forum autour du thème : Ressentir le développement 
durable. Cette activité était présentée dans un auditorium à l'université, dans un contexte 
beaucoup plus traditionnel. L'intention des organisateurs était de partager l'expérience qui 
avait été vécue la veille (pendant la balade et le World café) avec les gens qui avaient 
participé aux activités comme avec ceux qui n'avaient pas assisté à la journée précédente. Le 
descriptif du Forum présentait un événement « portant sur l'intelligence sensible, personnelle 
et collective, ayant émergé lors d'un parcours de découverte d'un quartier de Genève » 
(Brochure Jonxion à l'annexe 3). La fresque narrative serait présentée aux congressistes, un 
fi lm évoquant l'expérience vécue serait présenté et une di scussion sur l'expérience aurait lieu. 
Plus l'heure de début de l'activité approchait et plus il était clair que nous aurions un peu de 
retard. Le montage du fil m était terminé depuis à peine une heure qu ' il fallai t install er le 
projecteur et s'assurer que tout était en place. L'atmosphère lourde de la soirée précédente 
était encore présente et ce sont les professeurs qui semblaient le plus touchés. Ils 
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questionnaient le processus comme jamais auparavant, sentant qu'ils ne pouvaient pas livrer 
ce que leurs pairs attendaient. La fatigue de la soirée précédente ne s'était pas dissipée et la 
tension montait. Les étudiantes, quant à elles, semblaient être en mesure de lâcher prise et de 
dédramatiser le fait que certaines parties de l'activité seraient présentées en retard par rapport 
au programme. Elles étaient fatiguées, mais elles offraient leur aide et surtout, elles 
semblaient en mesure de passer par-dessus leur stress. be plus, les congressistes qui n'étaient 
pas soumis au stress "du livrable" , étaient aussi de très belle humeur et leur enthousiasme à 
découvrir ce qui allait se passer encourageait les étudiantes à rester dans le plaisir. 
Une fois l'activité commencée, la tension s'est tranquillement dissipée. Les professeurs et les 
chercheurs du groupe Multiple ont été en mesure de se détacher de leurs peurs pour vivre le 
Forum. L'organisation a été mise de côté pour laisser la place à l'expérience collective. 
4.3.4. Déroulement 
Le déroulement (accueil des participants dans une ambiance calme et feutrée , déclamation du 
ressenti par les professeurs du 3e Œil et du groupe Multiple, présentation du film , présentation 
des actions, présentation des participants, discussion) a permis d'évoquer autant que de 
présenter de manière plus didactique l'intervention. 
L'accueil des participants au Forum et la déclamation de mots clés qui évoquaient les 
activités balade et World café étaient des façons de mettre tout le monde dans un état réflexif. 
Le calme (allant même jusqu'au silence à certains moments) qui régnait permettait aux 
participants de réfléchir et de se mettre dans un état de présence et d'ouverture. 
« Aujourd'hui m'est apparue, réapparue, la vertu du silence. On a 
regardé des photos très longtemps, en silence et je me suis dit, ah! 
Enfin du silence! » 
Congress iste, Forum, discuss ion en groupe, vidéo, 7 juillet. 
Dans un deuxième temps, le film (où des traces sensibles de toute la semaine de préparation 
étaient montrées) a été présenté, en plus d'un court résumé des étapes que les participants 
avaient traversées la veille pendant la balade et le World café. Le . Forum permettait 
d 'expliquer la démarche et de poursuivre la réflexion quant aux pratiques mixtes de 
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l' approche sensible. Les participants au Forum qui avaient aussi participé au World café ont 
souligné à quel point le fait d ' avoir un espace qui respectait leur individualité et où des idées 
émergeaient du groupe était rare. Ils avaient, pour la plupart, puisé à une force nouvelle suite 
à cette expérience. 
« J'ai été envahi par mes émotions parce que toutes mes peurs 
tombaient. J'ai été convaincu hier [ ... ] et donc j'attends le demain » 
Congressiste, Forum, discussion en groupe- retour sur le World café, 
vidéo, 7 juillet. 
« Il y a eu un instant, où moi j'ai vécu une chose à laquelle j'aspire 
depuis des années, en termes d'espace de vie. Ça c'est incroyable. 
Puis on n'est pas dans des procédés, on est dans des processus [ ... ] 
excusez-moi, je suis très émue [ ... ] donc c'est quelque chose avec 
quoi j'essaie de travailler, mais c'est difficile [ ... ]cette expérience-là 
demande beaucoup d'abandon ; il faut accepter un lâcher prise et 
plutôt se retrouver dans la rencontre[ ... ] en même temps, depuis hier 
je me demande comment je vais reproduire cette balade. Est-ce que 
j'ai envie de reproduire ça avec mes étudiant? Je pense que oui. » 
Congressiste, Forum, discussion en groupe- retour sur le World café, 
vidéo, 7 juillet. 
Les congressistes comme les organisateurs (3e Œil, groupe Multiple, étudiantes) étaient émus 
d'avoir créé un espace et de l'avoir habité collectivement. Chacun était présent à soi et aux 
autres pour créer un climat d'échange, nous étions tous dans une démarche qui ne s'arrêterait 
pas là, la co-construction se poursuivrait, sous d'autres formes , mais elle se poursuivrait. 
Ces trois moments-clés (espaces fugaces , balade et World café, forum) de l'expérience 
permettent aussi de voir comment le groupe organisateur avait appris ensemble. Les 
étudiantes impliquées dans cette intervention avaient traversé les étapes-clés de la Théorie U 
et avaient appris à capter et à transmettre des traces sensibles. Cette analyse du processus 
donne des pistes quant aux possibilités d'explorer comment l'apprentissage collectif et 
sensibl e mène à une prise de conscience et ce, dans le but d ' adopter et d ' intégrer des 
compo1tements plus durables. En d 'autres mots, de vivre une expérience qui mène à un 
deutero-apprentissage, en préparant le terrain à l' apprentissage en faisant naître la consci ence 
de sa nécessité d'une part et en déterminant des processus d'apprentissage de l'autre (Argyris 
et Schën, 1978). 
,---------
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4.4. Retour sur l'expérience 
Dans le cadre de la recherche, nous avons pu constater que plus les jours avançaient, plus les 
interventions devenaient concrètes et plus le groupe d'étudiantes se resserrait pour devenir 
porteur des individus. L 'état de présence tel que décrit par Scharmer (2009) s'est fait sentir et 
a mené à une prise de conscience de la part des participantes puis à une analyse des états 
qu ' elles ont traversés. Elles se reliaient de plus en plus à la source la plus profonde d ' elles-
mêmes et de leur volonté, tout en faisant le lien avec le groupe dont elles faisaient partie. 
« A voir les yeux ouverts dans le noir; on ne voit rien mais on sent 
qu'on voit. Cet après-midi , [ .. . ]j'ai passé un moment magique. Je 
suis heureuse de l'avoir vécu de l'intérieur. Il y avait une richesse 
incroyable, tant dans les mots que dans les échanges et les 
énergies. » 
Ariane, Entrée journal de bord sur le blogue, 5 juillet. 
Suite au congrès, les étudiantes ont rédigé des textes réflexifs sur leurs expériences. Dans 
pratiquement tous les cas, les commentaires portaient sur la force du nombre et sur le lien qui 
les connectait les unes aux autres . Ce lien était souvent décrit comme quelque chose de 
nouveau pour elles. Ce travail sur elles-mêmes leur avait permis de découvrir autrement des 
gens qu'elles côtoyaient dans un contexte différent. Elles soulevaient la possibilité de ce que 
Scharmer (2009) décrit comme l'étape de la cristallisation, où il est possible d ' accéder au 
pouvoir de l' intention en se basant sur le changement profond qu 'elles ressentaient, mais 
aussi en s' appuyant sur le groupe ainsi que sur le sensible qui permettait d ' atteindre cette 
ouverture et donc cette cristal! isation. 
« Je me suis demandé ces derniers jours pourquoi notre groupe 
avait fonctionné et j e pense que plusieurs éléments sont peut-être 
liés au cadre er à la form e dans lesquels les choses nous ont été 
amenées. On a beaucoup fait appel à notre sensibilité, à nos 
intuitions, tout en respectant nos limites lors des activités par 
exemple. Cet aspect est important car pour construire ensemble il 
faut d 'abord que chacun se sente à l'aise dans ce qui est entrain 
de se fa ire. » · 
Eva, Entrée journal de bord , 12 j uillet. 
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Tout ce processus a aussi pris naissance en cassant le moule de ce que nous avons décrit plus 
tôt comme étant 1 'acharnement managérial (Aktouf, 2003). En effet, tous les membres du 
groupe, et en particulier les facilitateurs et professeurs se sont attachés à créer un climat où 
toutes les parties prenantes étaient considérées comme ayant des ressources - et non pas 
comme des ressources. Bien sûr, comme nous l'avons aussi souligné, certains allers-retours se 
sont produits et les facilitateurs (enseignants et chercheurs du groupe Multiple) sont, dans les 
moments de stress, sortis de l'état de présence. Malgré tout, ils arrivaient à respecter 
l'organisation horizontale la plupart du temps. Ce respect d'un climat sain et sensible a permis 
aux groupe d'étudiantes de se réaliser différemment, non pas en « prouvant » leur potentiel, 
mais en le réalisant. 
« [ ... ] Dès le début nous essayions de casser la relation 
professeurs-élèves, donc experts-apprenants afin que chacun( e) 
puisse prendre sa place pour aller vers un échange réciproque des 
savoirs et des compétences. Je trouve passionnant le processus 
d'allier le plaisir, la co-création et l'esthétique au sensible afin 
d'aller à la rencontre de 1 'autre » 
Ariane, Entrée journal dè bord, 12 juillet. 
Finalement, la notion même de développement durable, perçue en début de parcours comme 
étant culpabilisante parce qu ' insistant sur les manquements (surtout au niveau de 1 'axe 
environnemental, de ce que l'on ne fait pas ou que l'on devrait faire autrement comme 
individu ou comme communauté, la culpabilité suivant les gestes que l'on aurait dû poser), 
était devenue plus positive parce qu 'associée à une notion de vivre ensemble en ayant du 
plaisir. Le fait que le concept de durable soit associé au plaisir faisait en sorte qu'il devenait 
positif, humanisant pour les étudiantes. 
« J'essaie d'être attentive à mon environnement et à ma manière 
de consommer. [ ... ] Mais le terme de développement durable ne 
me plaisait pas car je trouve qu'il est souvent associé à la 
culpabi lité et je trouve que ce n' est pas de cette manière que nous 
irons vers un changement de société. Ces dernières semaines 
m'ont permis de me réconcilier avec cette appellation. L'approche 
que nous avons expérimentée cette semaine prend tout son sens 
pour moi car elle y ajoute pour commencer la notion de plaisir de 
vivre autrement. » Ariane, Entrée journal de bord, 12 juillet. 
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Bien que ces trois activités étaient des temps forts de 1 ' expérience, c ' est aussi avant, entre et 
après ces moments charnières, donc dans des échanges plus informels, que les liens entre les 
participants se sont créés. Les commentaires des participants, chez les étudiantes 
particulièrement, changent perceptiblement selon que 1 'on soit au début, au milieu ou à la fin 
des deux semaines qu 'a duré cette expérience. Les notions présentées pendant la période de 
cette recherche-action participative, se sont tranquillement ancrées et ont surtout été mises en 
action. Le groupe d'étudiantes a pu revisiter ses façons de faire , intégrer les notions de 
collectif et de sensible pour arriver à une co-construction durable. La notion même de 
durabilité menant à une plus grande humanité était devenue intrinsèque à la démarche et de 
ce fait, elle s ' intégrait beaucoup plus facilement. La plupart des commentaires des 
participantes traduisent les préoccupations soulevées par les concepts de durabilité, 
d'humanité et de réflexivité. 
Déconstruire , afin de me mettre dans un état d ' errance, de 
sensibilité , de rapport à moi-même , laisser émerger et. . . co-
construire pour créer une nouvelle façon de vivre ensemble. 
Ariane, Entrée journal de bord, 4 juillet. 
Je me rends compte que nous avons tout autour de nous , il 
faudrait juste prendre le temps, s'arrêter 1 ... 1 et laisser nos sens 
faire leur travail. 
Eva, Entrée journal de bord, 8 juillet. 
4.5. Mouvement entre rationalité et sensible 
Nous avons donc pu observer le mouvement entre le rationnel et le sensible. La peur laisse 
place à la curiosité, ce qui prépare le terrain pour apprendre. Tous les moments où les 
étudiantes se retrouvaient pour apprendre quelque chose de nouveau avec les caméras ou 
concernant la prise de son, elles vivaient un moment sans peur et rempli de curiosité. 
À l'opposé, la peur prend parfois le pas sur cette curiosité, ce qui freine l'apprentissage d' un 
point de vue sensi ble. Les étudiantes ont vécu des moments où la peur et le j ugement étaient 
très forts; quand, pendant les espaces fugaces, il fa llait danser au milieu des congress istes, 
certa ines étudi antes n'étaient pas du tout à l'aise. C'est pourquoi le caractère ludique est 
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important ; c'est dans le mouvement que cette énergie créative prend forme pour créer de la 
beauté (et de la présence). L'humanité des participants, la prise en compte morale de ce qui 
est vécu, prend une place prépondérante dans ce processus de création de sens parce qu'elle 
est à la base du processus. L'humain est autant le moteur que le but de ce type de création et 
en ce sens la démarche est durable. 
4.5 .1. 
En créant cette ouverture on crée une disposition esthétique. On 
sort d' une posture rationnelle et on accède à une troisième sphère 
qui est la créativité. Ceci crée de la liberté pour l' Homme. Donc, 
la beauté joue aussi un rôle d 'autodétermination. 
Retour sur 1 'expérience- rencontre du groupe de recherche 3e Œil, 
Journal de bord, 1er septembre, p.35. 
De la co-création à la co-évolution 
Selon Scharmer (2009), l'étape suivant l'état de présence peut se traduire par l'étape de la co-
création. Cette étape est celle qu'il nomme « intelligence du cœur, de la tête et de la main ». 
Les participantes ont incarné la présence et ont co-créé un événement en à peine deux 
semaines de travail. Elles ont transformé leur vision du monde en y ajoutant l'esthétique du 3e 
Œil et l'ouverture de la Théorie U (Scharmer, 2009). Au niveau du sens de l'expérience, les 
étudiantes étaient en mesure de se projeter dans l'avenir, d'envisager une suite où elles 
pourraient mettre en action les apprentissages qu'elles avaient faits. 
« [ ... ] parce que j'ai eu la chance de vivre ce moment [le World 
café] de l'intérieur et que c'était un moment fort de la semaine 
pour moi et du coup j'ai l'impression que ça m'a permis de 
l'intégrer [ ... ] et donc j'espère que je pourrai le reproduire. » 
Ariane, Évaluation en groupe, mardi 12 juillet. 
Ce passage de la co-création vers la co-évolution était soutenu par leur rapport au 
développement durable. Elles étaient en mesure de se projeter dans un avenir concret qui 
serait en partie défini par leur humanité et leur désir de faire les choses dans un 
environnement où le processus d'apprentissage horizontal primerait. 
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4.5.2. Processus de création de liens, de création de sens 
Les craintes qui freinent le processus se créent donc dans le déséquilibre qui advient entre 
l'organisation des activités (le faire) et le maintien de la posture (le ressenti) ; la tension entre 
être dans 1 'organisation et être dans la posture. Il apparaît cependant que cette tension binaire 
est apaisée par un élément ternaire. En effet, un aller-retour se fait entre 1) être dans 
l'organisation et 2) être dans la posture, mais cet aller-retour est adouci par le fait de 3) être 
dans l'ouverture pour permettre l' émergence d'un dialogue ouvert et sensible. Cette troisième 
position est le point d'équilibre : être conscient des tiraillements provoqués par 
l'accomplissement du processus, mais être en mesure de rester ouvert malgré ces pressions et 
donc rester dans la posture. Cette position permet d ' aller jusqu'au bout du processus en 
appliquant ce que Scharmer (2009) présente comme l'atteinte d'un état de présence en ayant 
un esprit ouvert, un cœur ouvert et une volonté ouverte, dans le but de pouvoir créer un futur 
en émergence. 
Ces trois positions créatrices de tensions et de sens, s'accompagnent d'un quatrième point, 
essentiel. En effet, le respect de l'humanité des parties prenantes soutient la posture 
d'ouverture. Ce respect de l'humain est le moteur et le but du processus. À l'image du 
développement durable, le processus d'apprentissage sensible est la réunification des 
éléments qui permet de répondre aux besoins humains actuels sans toutefois nuire aux 
générations futures . Le respect de l'humanité des parties prenantes devient donc le moteur et 
le but du processus qui est de ce fait durable. 
fkc dans la posrure i':m: dan.s 
[' orgrm:isation 
Respect de l'humanité 
Figure 6- Modèle- L' humanité au cœur de la démarche 
80 
La démarche ici présentée amène une prise en compte de l'humain non plus pour son apport à 
la production, mais bien pour son potentiel et comme étant le but ultime de la démarche 
(Aktouf, 2003; Zara, 2008). Cette part d'humanité est ce qui permet aux participants de se 
réaliser pleinement sans être freinés par la peur. Pour dépasser le fait d'être viable ou 
équitable, la démarche durable emprunte le chemin du processus se basant sur le respect de 
l'humanité des participants (ou parties prenantes). 
Explorer comment l'apprentissage collectif et sensible mène à une prise en compte nouvelle 
de soi et des autres et ce, dans le but d ' intégrer une réflexion et des comportements durables, 
mène donc à explorer la posture de présence des participants. Cette posture est, dans les 
limites de cette recherche, une condition sine qua non au déroulement d'un processus durable. 
Pendant la démarche à laquelle nous avons pris part, les postures des membres du groupe se 
sont modifiées. Les étudiantes ont été en mesure de dépasser les voix intérieures (peur, 
cyni sme, jugement) pour co-créer une confiance dans le groupe. C'est donc cette posture qu'il 
est important de comprendre, d'analyser et de vivre pour répondre à la question de recherche : 
En quoi apprendre à repenser le durable permet-il de redécouvrir son humanité? En fait, le 
développement durable d'un point de vue social et dans une perspective sensible reconnecte 
aux préoccupations humanistes , dans le sens de l'access ibilité et du respect des droits 
fondamentaux. Ce qui est exprimé par les participants, c'est que le concept de durable et celui 
d'humanité vont de pair et s' inter influencent. Ce respect de l'humanité est traduit par 
plusieurs mots et concepts, dont le lâcher-pri se, la confiance en soi et l'amour. Ces 
express ions traduisent le climat vers lequel il faut tendre au sein du groupe pour que le 
processus d'apprentissage se fasse, non pas sans heurt, mais du moins , dans un climat 
d'ouverture, propice à l'écoute et au dialogue. 
L'importance du groupe est aussi un point qui doit être souligné. En effet, à plusieurs reprises, 
les participants ont pu aller plus avant dans la démarche grâce au soutien du groupe. Celui -ci 
permettait aux participants de garder leur individualité tout en pouvant partager les défis et 
réuss ites qu'i ls rencontraient. 
«C'est vraiment le climat que vous avez mis en place pour le groupe et la 
façon dont on a pu être qui on est avec notre histoire. Comment on sent, 
comment ça se passe. Et puis pour moi c'est vraiment ce qui m'a donné 
confiance.» 
Vidéo, Rencontre d'évaluation finale, Louise, 12 juillet. 
Le goût d'être ensemble était porteur et il était déclenché par, entre autres : 
La curiosité de découvrir l'autre, d'être ensemble. Les moments seuls 
permettaient de nourrir les moments de groupe. Il y avait de la création de 
qualité de vie. 
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Entrée, Journal de bord, Retour sur l'expérience en groupe - rencontre du 
1er septembre, p.37. 
Finalement, les participants sont parvenus à créer des liens ainsi que du sens à la démarche 
qu'ils avaient eux-mêmes conçue. Sur un modèle èle durabilité, les participants ont fait 
émerger un désir de réaliser certaines activités et ils ont mené à bien cette entreprise selon 
leurs codes. 
4.6. Limites 
Voici les limites de ce qui a pu être exploré grâce à cette recherche. Nous parcourrons d'abord 
les limites que le groupe a rencontrées, puis les limites des outils d'analyse et des concepts. 
La première limite que l'on doit constater est que les enjeux de développement durable et de 
comportements humains ne peuvent être résolus par le seul levier de la communication. Il 
s'agit ici de pouvoir accompagner le changement. Le médium communicationnel permet, 
moyennant une attitude raisonnable de la part des parties prenantes, « d'arriver à des 
consensus et à des solutions partagées » (Habermas, 1991) au sein des organisations, mais 
aussi dans des groupes plus largement étendus et entre les parties prenantes travaillant à un 
même projet, mais ne venant pas du même milieu. Nous avons pu constater pendant la 
recherche-action participative que cette entente raisonnable n'est pas toujours au rendez-vous 
et que parfois les participants n'arrivaient tout simplement pas à établir un dialogue 
constructif. À certains moments, des sous-groupes se formaient au sein du grand groupe et se 
fermaient sur eux-mêmes, dans un quasi but de protection. 
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Il est donc important de noter que ce va-et-vient dans la capacité du groupe à dialoguer sur 
les moments plus chaotiques a influencé sa capacité à co-évoluer. Dans la recherche d'un 
idéal commun, le groupe n'a pas toujours su comment traverser certains moments difficiles 
ensemble. Parfois, la réflexivité n'était pas possible, parfois le groupe n'arrivait pas à se 
regarder, à prendre du recul. Il n'y avait pas d'équilibre entre l'organisation (le faire) et la 
posture (le ressenti). 
Ces frictions sont aussi apparues parce qu'apprendre c'est se développer personnellement 
(Bateson, 1977), « c'est faire des choses en fonction d'un idéal , d'une intention » (Rencontre 
3e Œil, 1er septembre, journal de bord, annexe, 2 p.l32). Or, parce que cet idéal n 'est pas le 
même pour tous, l'apprentissage se fait aussi au niveau des compromis et des jugements de 
valeur. De plus, une piste de réflexion réside sûrement dans le fait que la hiérarchie, bien 
qu'écartée du processus, y est pour beaucoup. En effet, même dans un environnement où 
chaque personne en position d'autorité faisait en sorte de travailler horizontalement, cette 
figure restait ancrée. Force est donc de constater que l'horizontalité est difficile à mettre sur 
pied, même dans des contextes où tous les participants sont conscients de l'importance d'une 
telle façon de travailler. 
Dans un autre ordre d'idée, le recours au support informatique pour pattager pendant la 
recherche-intervention n'a pas toujours été facile. En effet, cettains participants avaient de la 
difficulté à utiliser le support choisi. Peu à l'aise avec l'informatique, ces participants ont 
réussi à transmettre leur point de vue, mais autrement. Les entrées de ces personnes sur le 
blogue sont courtes et espacées. Le découragement ressenti par certaines est clair : 
« Ouf enfin ... Après dix minutes de lutte acharnée avec l'ordi me voilà 
enfin sur ma page du blog ... [ ... ] C'est vraiment un effort, pour moi 
d'utiliser cet outil et une réelle charge en plus ... Je trouve très sympa de 
pouvoir voir les commentaires de chacun, quand j'y arrive bien sur ... » 
Entrée sur le blogue, Louise, 7 juillet. 
De ce fait , on pourrait repenser la façon de collecter l'information dans le but de ne pas perdre 
des données qui pourraient être importantes. Si la technologie est un frein pour certains, il 
faudrait donc mettre sur pied une méthode alternative qui permettrait de recuei lli r les 
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impressions sans ajouter une couche trop grande de travail. Par exemple, il pourrait être 
possible de produire un journal de bord vocal par des enregistrements avec des téléphones ou 
des magnétophones. 
Une autre limite est la durée dans le temps de la recherche. Bien que les participantes aient 
appris et modifié leur vision, cette incursion de deux semaines est bien courte pour engendrer 
un changement profond pour la plupart des participantes. Certaines d'entre elles ont 
questionné le fait que le milieu du travail se prête aussi facilement à ce type de processus de 
changements non linéaires et de travail collectif. 
« Il y a quand même un truc où l'idée vient de quelqu'un. Pour un truc 
comme en ce moment, comme on est étudiants, vous nous laissez 
volontiers cette liberté. Mais si c'était pour monter un projet ou un 
atelier et que ca part de l'idée d'un petit groupe dans un grand groupe .. .. 
peut-être que c'est difficile de lâcher les idées avec les autres qui ne 
sont pas nécessairement d'accord. C'est pas aussi facile de les laisser 
faire selon leurs idées. Là c'était un peu expérimental, et on est là pour 
ça parce qu'on est étudiantes, mais je me demande si en tant que 
travailleur c'est aussi facile. » 
Vidéo, Retour sur l'expérience, Alexandra, Il juillet. 
En fait, ce que les participantes exprimaient, c'était leur crainte du retour à une réalité qui ne 
prendrait pas nécessairement en compte ce qu'elles avaient appris ou du moins qui ne se 
baserait pas sur les mêmes paradigmes. Le fait de se retrouver seules à porter ce type de 
projet leur semblait difficile. Le manque de temps pour assimiler l'expérience semblait être ici 
la cause prépondérante de cette peur. La réflexivité nécessaire à la projection dans le temps 
n'a pas été allouée. 
En même temps, elles venaient de vivre une expérience enrichissante et formatrice. N ous 
venions, en groupe, de dépasser nos peurs pour se lancer dans une expérience marquante. 
C'est cet enrichissement qui a probablement donné le goût à certaines de reprendre le m ême 
genre de démarche dans des milieux connus. 
« Un autre truc c'est vrai que moi , cette approche m'a vraiment 
passionnée, d'a llier l'esthétique à la réfl exion et l'esthétique au 
changement et j e fais partie d'un co llectif de lutte contre la précarité à 
Genève où on organise un événement en octobre, avec une table ronde 
sur un week-end et j'aimerais beaucoup proposer l'idée d'un World 
café.» 
Vidéo, Rencontre évaluation finale, Ariane, 12 juillet. 
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Les participantes étaient donc en mesure de se projeter dans 1 'avenir et de penser à proposer 
une démarche semblable dans les milieux où elles étaient déjà impliquées. 
Finalement, les outils d'analyse que nous avions décidé d'utiliser, ainsi que les traces que 
nous avions pensé analyser se sont révélés moins utiles que prévu. En effet, le logiciel 
HyperResearch, bien que très pratique pour le croisement de données, est un logiciel 
complexe qui ne permet pas de voir les données de façon simultanée. En effet, celles-ci sont 
cloisonnées. Nous avons finalement préféré utiliser le logiciel Excel dans une première étape, 
ce qui nous permettait de voir toutes les données d'une activité sur un tableau. Ensuite, avec 
HyperResearch, nous étions en mesure de croiser les données ou d'aller chercher toutes les 
citations d'une participante. Lorsque nous avons fait ce double exercice, nous nous sommes 
aussi rendu compte que les entrevues que nous avions réalisées n'étaient pas aussi parlantes 
que nous le croyions. Lors des entrevues, les participantes étaient stressées, mal à l'aise 
devant la caméra et soucieuses de donner la « bonne » réponse. Par exemple, alors qu'une 
participante nous dit, en fin de parcours, qu'elle était très critique du processus, lors de 
l'entrevue elle se montre enthousiaste et ne nous parle aucunement de cette remise en 
question, elle insiste même sur le bonheur qu'elle ressent alors qu'à la fin, lors du retour, elle 
nous dira qu'elle était fermée et peu réceptive. 
« [ ... ] je crois honnêtement j'avais pas du tout l'ouverture et l'état 
d'esprit à rentrer là-dedans. Du coup, je crois j'étais assez négative les 
premiers jours et fermée à ce qu'on m'apportait. » 
Vidéo, Rencontre évaluation finale, Flavie, 12 juillet. 
Une autre étudiante a refusé de faire l'entrevue. Quelques jours plus tard, nous avons eu avec 
elle une ·discussion sans caméra ni micro durant laquelle elle nous a expliqué qu'elle ne se 
sentait pas à l' aise devant la caméra. Cette même étudiante était cependant à l'aise lorsqu'elle 
s'exprimait en groupe et qu'elle ne sentait pas la caméra sur elle. En fait, les entrevues 
auraient pu être faites vers la fin du parcours, ce qui aurait peut-être facilité le rapport à la 
caméra, puisque plus les jours passaient et plus les étudiantes étaient à l'aise devant la caméra 
ou les micros . Elles avaient été en mesure d'apprivoiser la médiation de leur réalité et nous 
-------·-
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avions été en mesure de modifier légèrement notre façon de recueillir des traces. Ceci a fait 
en sorte que la relation était saine et que nous avons pu recueillir les données nécessaires à 
une bonne compréhension du processus. 
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«À quand des territoires du " temps retrouvé" [ ... ] où nous privilégierons le temps partagé, 
les moments où l' on se met en lien avec les autres, qui nécessitent de la négociation et du 
faire ensemble. » 
Hélène Combe, La question humaine et culturelle au cœur du développement durable, p.7. 
CONCLUSION 
Il apparaît dans les résultats que nous avons présentés que le groupe constitué pendant 
l' expéri ence vécue à Genève à l'été 20 li a créé un environnement propice aux apprenti ssages 
de type non-linéaire et complexe. Cet environnement a permis l'émergence d'une intelli gence 
collective se basant non plus sur une seule lecture intellectuelle de la réalité, mais bien aussi 
sur une lecture sensible où l'humanité de chacun des participants était mise en lumière. 
Ce que nous avons voulu explorer dans cette recherche-action partic ipative est le rapport que 
nous av ions au durable et particulièrement à l'axe social. Nous voulions regarder et prendre 
part à une expérience qui nous permettrait de creuser les processus d'apprentissages et de 
changements non-linéaires au sein d'un groupe, tout en montrant le lien entre les valeurs du 
déve loppement durable et une démarche col lective et sensibl e. 
En changeant le regard qu'ils posaient sur ce qui était vécu, les participants (et 
particulièrement les étudiantes) ont exploré comment l' apprentissage collectif et sensible 
menait à une prise en compte nouvelle de soi et des autres et ce, dans le but d'intégrer une 
réflexion et une démarche durables. Si des tensions ont été vécues par le groupe et que celui-
ci s'est retrouvé dans des situations où l'organisation prenait le pas sur la posture, ces 
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moments ont aussi été créateurs de sens. En effet, les participantes ont pu, grâce à la 
confiance qu'elles avaient en elles-mêmes et envers le groupe, s'ancrer dans leur humanité 
pour garder une posture d'ouverture et cheminer dans un dialogue qui permettait un échange 
des idées. Il semble que nous ayons tous été en mesure de ressentir la créativité dans la 
démarche et que de ce fait, les valeurs profondes aient pu rejaillir de cette expérience. C ' est 
pour cette raison que nous pouvons affirmer que l'intuition que nous avions que 1 'écoute et un 
rapport sensible et esthétique au monde créent un savoir expérientiel éthique et durable, s'est 
vérifiée tout au long de cette recherche-action participative. 
À la lumière de ce que nous avons abordé, nous restons convaincus que dans une démarche 
durable au sein d'une organisation, il faut permettre à la réflexion d' aller plus loin pour faire 
en sorte que les changements ne soient non plus seulement cosmétiques, mais bien le reflet 
d'une nouvelle vision où les dimensions environnementale, économique et surtout sociale 
soient intégrées. Dans le contexte qui nous intéresse, le changement devra donc trouver des 
ancrages très profonds au · sein des groupes et des organisations pour contrer les soubresauts 
causés par les tensions inhérentes à de telles entreprises. 
Une de nos préoccupations était de voir comment la posture sensible pouvait être proposée 
en ayant une réflexion rationnelle. Un des plus grands défis était d'expliquer une posture tout 
en sortant de celle-ci. Les allers-retours permettaient d'avoir un point de vue réflexif sur la 
pratique. Nous avons pu constater que, s'il est difficile d'utiliser seulement la posture sensible 
pour expliquer, celle-ci permet de vivre l' expérience. C'est en vivant, en ressentant cet 
apprentissage que celui-ci est ancré au sens de Scharmer (2009). De revoir la séquence 
d'apprentissage connaissance - création - application - performance, permet l' intégration 
d' une nouvelle conception qui passe par le savoir-faire et l' incarnation. Les différentes 
étapes, les interactions vécues se nourrissent les unes des autres et permettent 1 'émergence 
des savoirs. Plutôt que d'expliquer un objet arrêté, les participants ont contribué à créer un 
objet émergent qui reflétait leurs idées et leurs valeurs. 
En sommes, nous avons pris part à une expérience qui nous a permis de (re)penser et 
d'incarner des valeurs durables, ce qui nous a permis de redécouvrir notre humanité. Nous 
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avons vu que la posture d'ouverture et d'écoute est fondatrice au respect de l'humanité des 
personnes qui prennent part à ce type d'apprentissage. Comme le souligne Scharmer (2009) la 
posture permet à l' individu, comme ce fut le cas pour les participantes, de se relier au réel , de 
s 'ancrer dans sa réalité, au plus profond de lui-même. Chaque membre d' un groupe doit être 
en mesure de retrouver cette posture pour que la co-création (et la co-évolution) ait lieu ou du 
moins pour que celle-ci soit complète et ait un sens qui soit porteur pour toutes les pmties 
prenantes. 
Il est important, ici , de souligner l' importance de l' informel dans la création de liens. La 
poss ibilité de s'entretenir de sujets qui n' étaient pas toujours reliés à l'expérience et de 
pattager à un niveau plus personnel nous a permis de créer et de maintenir des liens dans la 
convivialité et de créer un climat de confiance. De plus, les lieux qui nous permettaient de 
nous rassembler ont joué un rôle important dans ce maillage (et à l' inverse, dans la création 
de tensions . Voir 4.3 .1 - Espaces fugaces) . Notre quartier général à l' université, 
l'appartement où nous habitions, les berges aménagées du Rhône, tous ces endroits refl étaient 
par leur confort, leur charme, leur lumière notre bonheur d'être ensemble. 
Des limites techniques et technologiques ont été relevées. L' utilisation à tâtons, par certaines 
étudiantes, des outils technologiques (blagues, transfert de photos, etc.) a probablement freiné 
leur enthousiasme à partager leurs expériences. Il aurait fallu , pour une utilisation de la 
plateforme de partage à son plein potentiel, avoir des méthodes alternatives pour le partage 
des données. Au niveau communicationnel, les limites ont souvent été liées à la fati gue du 
groupe, à sa capacité à établir (ou non) un di alogue qui soit le refl et d 'une réelle prise en 
com pte de es valeurs. Comme nous l' avons souligné plus tôt, la communication di alogique 
au sens de Kent et Tay lor (2002) et les pratiques que nous avons proposées ne peuvent pas 
assurer que l'organisati on et les individus qui la composent auront une conduite éthique 
(Gunson et Collins, 1997). Cet état de faits s'est révélé être exact dans l'expérience que nous 
avons vécue à Genève lorsque, pour une multitude de raisons, les participantes, le groupe 
Mul tiple et les congressistes prenaient les pratiques "à la légère", sans tenir compte des 
fondements. Cette appl ication mécanique des pratiques donnait des résultats qui étaient loin 
de la posture souhaitée. Le dialogue authentique (Bohm, 1996) nous a permis de sortir de 
89 
cette application mécanique de la posture pour se concentrer sérieusement sur un processus 
de penser qui ne prédisposait pas (comme c'est généralement le cas) l'esprit à voir les 
séparations entre les choses, mais plutôt à se concentrer sur une pensée entière incluant toutes 
les activités liées aux connaissances. 
Dans la majorité des activités et moments de partage, nous avons observé et participé à 
l'émergence d ' idées au sein d ' un groupe et fait des apprentissages marquants avec lui. Avec 
le recul , nous pouvons dire que nous avons vécu une réelle transformation au niveau 
personnel, comme au niveau professionnel. Encore aujourd'hui nous assimilons les 
retombées qui sont profondes et qui nous auront changée durablement. 
Dans l'avenir, il pourrait être intéressant de voir si les participantes, qui en étaient à leur 
première expérience, ont poursuivi dans cette voie, et comment elles ont procédé. Nous 
savons que certaines ont intégré les pratiques vues pendant l'été 2011 à leur parcours 
profess ionnel. Elles ont été en mesure de prendre le rôle de facilitatrices lors d'événements 
reliés à leur parcours. Le fait que ces participantes aient continué le cheminement entrepris 
en 2011 montre que ce qui a été vécu était marquant et que les participantes ont intégré 
réellement la posture, qu'elles étaient convaincues du bien-fondé de 1 'exercice et des 
possibilités offertes par ce type d'expérience. 
Nous avons nous-même pu de nouveau mettre en action les pratiques décrites dans ce 
mémoire. Plusieurs fois nous nous sommes référée à ce qui avait été vécu à Genève pour 
revoir la posture et concevoir des activités qui soient un support pour cet état de présence. 
Nous avons, au fil de ces expériences subséquentes (colloques universitaires au Québec et à 
l'i nternationa l, événements communautaires, etc.), entraperçu des points qu ' il serait 
intéressant d'approfondir. Nous croyons en effet qu ' une poursuite de la démarche 
exploratoire pourrait être faite au niveau de plus grandes organisations. Comment des 
groupes qui ne sont pas dans un contexte d'apprentissage flagrant vivraient ce type 
d 'expérience? Nous avons longuement parlé de la réalité organisationnelle au sens large dans 
ce mémoire et nous croyons qu'il pourrait être intéressant de poursuivre notre recherche en 
travaillant avec des professionnels dans une entreprise. Il serait intéressant de voir comment 
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une approche d'apprentissage non-linéaire et émergente pourrait, par exemple, être porteuse 
pour une planification stratégique qui serait déployée à long terme. 
Nous croyons que ce qui a été vécu à Genève est un premier pas vers ce que pourrait être une 
prise en compte plus ancrée des valeurs dans un contexte de développement durable. Penser 
ou repenser les structures pour inclure l'humanité des gens qui les habitent n' est pas une 
mince tâche, cependant, nous souhaitons ardemment que ce type de réalité organisationnelle, 
où une place centrale est accordée aux êtres humains et aux liens qu ' ils peuvent créer 
ensemble puisse devenir une réalité. À 1 'aube du XX le siècle, pour faire face à la complexité 
des problématiques, il nous semble primordial de nous intéresser à ce genre d 'approche qui 
met de l'avant le faire ensemble. Réfléchir au développement durable et à l'axe social est une 
préoccupation actuelle et grâce à des démarches du type présenté dans ce mémoire, il est 
possible de penser et de construire en se basant sur le respect de 1 'humanité des gens ; respect 
qui est à la base du concept de développement durable où l' être humain est au cœur du 
processus. 
ANNEXE! 
Photos 
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1 -Montage de photos de la formation vidéo, 1er j uillet 
2- Confection et uti lisation d'affiches de sensibi lisation au développement durable, 4 et 5 
juill et 
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3 - Les étiquettes, balade 6 juillet 
4 - Activité de relaxation motrice, balade, 6 juillet 
5 - Photos en mode 3e œil , étudiantes, balade, 6 juillet 
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6 -Atelier photos pour les congressistes, balade, 6 juillet 
7- Prise deson par les étudiantes, 6 juillet 
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8 - World café, 6 juillet 
9 - Partie de la fresque produite pendant la synthèse du World café, 6 juillet 
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10 - Questions-réponses du forum, les congressistes partagent avec l'équipe, 7 juillet 
Il - L'équipe à la fin du forum , 7 juillet 
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12- Souper de fin de séjour avec tout le groupe, 12 juillet 
13 - Projection du film narratif, 12 juillet 
ANNEXE2 
JOURNAL DE BORD- Genève 2011 
Emmanuelle Bureau-Rozec 
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Genève- 3 juillet 
Première rencontre avec Isabelle, établissement de ce que je ferai et de comment je devrai le 
faire . 
Axes 
Esthétique: le sensible, posture (comportement) 
Politique (éthique): comment on fait les choses, travail à l' horizontal 
Artistique: l'expression par l' art 
Trouver des questions qui transcendent «l'expérience» vécue par les différents acteurs 
Qu ' est-ce que donne la recherche? 
Le comment de la recherche 
Qu'est-ce que ça change pour eux? 
Comment ce type de recherche les amène ailleurs? 
Quelles sont les étapes marquantes - les pierres blanches, éléments déterminant pour 
mieux comprendre le processus? 
La part du sensible- qu ' est-ce que l'expérience sensible apporte de plus? 
Les pratiques durables se traduisent-elles dans l' expérience et comment? 
Posture 3e œil 
Qu ' est-ce que ça a de spécial? 
Quel intérêt pour le travail social, pour 1 ' accompagnement de groupe? 
Faire les choses différemment 
o Processus vers une ouverture 
o Intérêt intrinsèque 
Quel est 1' intérêt pour elles et pour les autres dans la théorie U 
Ont-elles des craintes, sont-elles sceptiques? 
**je dois m 'attendre à ce que les étudiantes parlent d'elles et je dois entrer dans leurs façons 
de faire . 
Expliquer mon rôle 
Tenter de démystifier ce que fais avec eux .... Comment je vais travailler avec eux. 
Comprendre le processus global 
Nouvelles pratiques (démocratiques, artistiques, . .. ) 
Processus en travai l social - vers ailleurs 
Innovation sociale 
Essayer, à travers leurs expériences, de comprendre la «texture» 
Laisser des traces 
4 juillet 
AM 
1- Présentation auprès des étudiants 
2- Retravailler mes questions 
a. Qu 'est-ce que la posture 3e Œil a de spécial? 
b. Quel intérêt cette posture a-t-elle pour 1 'accompagnement de groupe et/ou 
pour le travail social? 
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c. Est-ce que ce processus mène à une ouverture? Y a-t-il un intérêt intrinsèque 
à ce processus? 
d. Êtes-vous capables d' identifier à quel stade de la théorie U vous vous situez? 
e. A vez-vous des craintes? Êtes-vous sceptique face à ce processus? Quelles 
sont vos craintes? 
f. En quoi pensez-vous que vous innovez dans ce processus, quelles sont les 
nouveautés? 
g. Est-ce que vous êtes à l'aise avec le concept de « off colloque »? 
Les filles semblent à l'aise les unes avec les autres. Je ne suis pas certaine qu 'elles sont toutes 
au même niveau de confort avec les concepts du projet. 
Le pratico-pratique ancrera t-illes concepts? Est-ce que les pratiques ancrent les 
va leurs? Lien entre Concept et concret (valeur et pratiques) 
Notre position comme chercheur/enseignant: comment Kate et Guillaume perçoivent tout 
ça? Revenir sur l' écoute. 
Prise de décision dans le groupe : il faut stimuler les suggestions, parce que sinon, c'est 
beaucoup Guillaume et Kate qui prennent toutes les décisions. Les positions de chacun se 
durcissent parfois ... Gui ll aume est souvent en désaccord. 
L' idée des autocollants : créer des liens informels entre les participants au congrès . Tout le 
monde adhère à cette idée. Tout le monde met l'épaule à la roue (Guillaume, André, Kate, les 
étudiantes) 
Tranquil lement, les langues se délient et chacune des participantes y va de ses craintes. 
Les réponses sont ancrées, mais pas nécessairement rassurantes 
« Il faut se mettre en danger » Louise 
« Ce ne sont pas l s réponses qui me font peur, c'est la mise en scène » Daphnée 
« Sentir les interactions, avant de me lancer » Ariane 
Les étudiantes comprennent le principe, mais l'app lication? 
VIDÉO 1 -Retour sur les craintes, la posture, les opportunités . Voir les explications de 
Gui llaume et Kate. Intervention Daphnée et Flavie (15 minutes) 
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PM 
Travail en sous-groupes. 
L'organisation est beaucoup plus organique, chacune prend sa place. Peut-être que le fait que 
l'autorité soit plus éloignée- pas en charge - les filles se sentent plus à l' aise de prendre leur 
place, des déc isions en accord avec le sous-groupe dans lequel elles sont. 
Relance et modifications des sous-groupes établi s : 
Eva qui propose à Daphnée de plutôt chercher des images sur Internet, mais qui 
finalement prend un moment de faire une affiche. 
Louise et Ariane trouvent leurs repères quant à quel point la répartition des tâches 
doit être détaillée. 
o André revient et se soucie peu de la discussion en cours, il intervient et 
tranche. 
Catherine prend des photos avec la posture 3e œil , elle revient et ré intègre son sous-
groupe. 
Les filles se posent les bonnes questions. Elles organisent leur temps de demain selon ce qui 
doit être fait, mais en se basant auss i sur leurs envies, leurs goûts, leurs craintes, ... 
VIDÉO 2- Elles travaillent en sous-groupes. 
Essayer de voir comment ce processus les mène à une plus grande ouverture. 
Trouvez-vous que vous innovez? Comment se sentent-elles par rapport au processus? Voi ent-
ell es leur cheminement clairement? Y a t-il une ouverture qui se crée? 
1) Fla vie 
2) Catherine 
Rencontre avec le groupe Multiple: 
Bernard a l' impression d 'avoir manqué le train. André aussi! 
Il s ont l' impression d 'avoir perdu l'ancrage, l'essence. Retour vers le périphérique au 
détriment de la force vive (i.e. la balade, le World café). Ils ont peur de perdre de la qualité. 
Un peu comme le soulignait Catherine, ils ont peur que la logistique écrase la raison 
même du pourquoi de notre présence. 
Suite à la tentative de la balade il craint que tout soit brinquebalant. Ex. : Le plan de la 
balade, pourquoi avoir fait un plan, comme si on faisai't du tourisme? 
On doit épurer, pour revenir à une cohérence si mple. En donner moins pour que 1 'expérience 
soit totale. Ce qui est intéressant dans ce processus d ' élagage c ' est que l' on cherche 
continue llement l' objet de recherche. 
Suzanne est d'accord :la« mise en mot» est un processus difficile qui ne peut être 
pragmatique. Il faut miser sur l'éphémère et le mouvant- c' est ce à quoi sert le 3e œil , 
cependant on n 'y arrive pas tout le temps! 
Vigilance et écoute : être à l'écoute de soi pour être prêt à recevoir. 
Isabelle revient sur l'attention et l'intention. 
Bernard : il faut donc avoir un œil dedans et un œil dehors. 
Suzanne : Les traces font ressortir 1 ' absence ... Est-ce que les traces peuvent suffire? On 
s ' intéresse à ce qui s 'est passé sans être au cœur de l'action. Le fil qui nous lie à la trace est 
ténu. 
Apprentissage : Comment à travers la trace, peut-on se glisser dans l'émotion qui 
constitue l'objet. Lien par le sensible. 
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André : Pas de dissociation entre le public et le privé. Peur de ne pas réussir en public et 
donc de ne pas le faire. Le sensible aide à écarter les peurs (les peurs même lorsqu'elles 
sont très terre à terre, ex. : se faire voler son ordi!) 
Bernard : 3 pôles - Éthique/Politique/Esthétique. Mais aussi « prendre soin de soi » et un 
niveau transpersonnel (ce qui nous relie à plus grand, au sacré). 
Lien avec Scharmer, il présente la présence comme étant centrale, essentielle. Donc c'est 
vivre le sacré, 1 'expérience est au cœur de la démarche. Mais est-ce que 1 'expérience peut 
rester centrale tout le temps? Comment faire dans notre société? 
Voir le courant philo-écologique intégré. L' idée de regarder le processus et la modification 
des comportements (pratiques) des acteurs de ce processus. Prendre des éléments du 
processus et voir si on peut les appliquer à des situations autres. 
Suzanne: on parle donc de transversalité, de multi disciplinarité, de multi groupes. 
5 juillet 
Les étudi antes sont motivées! Elles travaillent à deux et en équipe le travail d 'approche, la 
compréhension du processus se fait mieux, les craintes s'estompent. 
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Le groupe s'i nterroge sur le discours à adopter« off » ou « in » (du colloque). Est-ce que la 
confrontation est de mise? 
Regroupement pour faire des interventions dans le cadre du forum. Les sous-groupes 
s'organisent tranquillement, les interventions prennent forme. Les filles semblent développer 
des affinités en groupe de 2 ou 3. 
Participation par le jeu, les gens réagissent bien! Comment les étudiantes voient cette 
réponse positive. L'apprentissage par le plaisir mène à la réussite. La mise en scène 
devient un jeu, non plus une source d'inconfort. Le sourire fait tomber beaucoup de 
barrières- même quand les réactions sont négatives. Comment ce trait affecte-t-il 
l'apprentissage? 
Retour- VIDÉO 3, retour sur l'expérience: y aller, mai s doucement. Flavie et Daphnée: les 
gens sont réceptifs, on accroche l'œ il des gens par l' intervention (4 minutes) 
Montage de la chorégraphie: les li ens informels se créent, les filles bougent, elles sont plus à 
l'aise. 
Citations 
« L' humain ne doit jamais être considéré comme un moyen, mais bi en touj ours comme une 
finalité » - Kant 
« Nous devons considérer qu ' il n 'y a plus d'espoir et malgré tout changer les choses » -
Fitzgerald 
PM 
Conférence Stéphane Clivaz (groupe multiple et éducateur spécialisé) 
Projet FOGECO - sensibilisation au DD, aspect éducatif, structurel. Notion de partage, de 
respect, de solidarité. 
4 axes 
démontrer que le développement durable n'est pas passéiste, mais une manière 
d 'envisager le global 
réd uire l'empreinte écologique 
valoriser les gestes environnementaux 
sensibiliser les jeunes à l'importance d ' une vision globale au travers des gestes 
concrets (central)- il faut auss i que le tout soit proposé par quelqu'un qui n 'est pas 
nécessairement placé dans la hiérarchie, transversalité. 
Question: Revenir sur l' aspect pédagogique. Tout n ' est pas à changer, mais y a t-i l des 
ouvertures pour la remise en question de l'ordre établi? Peut-on innover sans changer les 
bases- à long terme? 
Espace fugace- Fleurs 
Oppression, beaucoup de monde, les étudiantes ne se sentent pas vra iment à l'aise. La place 
de 1 'espace et de l'ambiance dans 1 'expérience est importante: le matin elles étaient dans un 
espace ouvert, c'était beau, en après-midi, l'espace était petit, c'était oppressant. 
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Mise au point sur la fresque du WC (16h) 
Comme les participants ont 3 questions, ils risquent de traiter de 3 thèmes. II faudra traduire 
cette « histoire » dans la fresque. 
Les bases de la fresque, explications Isabelle : 
Couleurs attrayantes 
Possibilités de réutiliser 
L' espace du récit : la fresque 
Comment comprendre tous la même chose, beaucoup de questions, plusieurs voies 
disponibles. S'ancrer dans le ludique tout en étant attentifs (Isabelle) 
Prise de repères : 
Réorganisation des sous-groupes 
Se réhabituer à travailler avec de nouvelles personnes 
Pas de hiérarchie- parfois difficile parce que les gens restent ancrés dans leur rôle 
Se réaligner en voyant ou revoyant certaines notions 
Retour sur la journée 
Matin : Le groupe est motivé 
Midi: 
PM: 
Les filles se donnent dans les activités: danse, haie d'honneur, ... 
La mise en place des activités se fait relativement facilement. 
Point de vue des étudiantes: Il faut quand même briser le carcan. Les 
congressistes ne connaissaient pas les étudiantes et il y avait des 
appréhensions - vont-ils nous "rejeter". 
Ambiance bon enfant autour de la table à la cafétéria 
Lien fort entre nous (lien prof-étudiants) 
On se détache des interventions 
Le groupe est essoufflé 
Certaines étudiantes ne veulent pas participer à l'activité des fleurs 
Les gens réagissent plus ou moins bien à 1 ' espace fugace des fleurs- 1er mur? 
Les étudiantes semblent réaliser d' avantage ce qu 'elles font, elles ne sont 
plus dans la spontanéité et el les semblent perdre leur présence, 1 'espace 
sensible. Elles se détachent des gestes posés par le groupe. 
A la toute fin de la journée, les filles se projettent vers demain. 
Alexandra: "demain, je crois que le rythme de la balade sera plus mollo. On est un peu 
fatiguées. 
VIDÉO 4- (retour sur la journée de mardi) 
Daphnée: Aujourd'hui , on n'avait pas le temps d'être dans la pensée, on n' était pas dans un 
état sensible. On a fait beaucoup d'animation .... 
L'écoute en groupe: La peur d'être critique. Est-ce que l'écoute manque parce que les ')'?? 
veulent que ça "fonctionne"? 
André: Il faut donc travailler à retomber dans l'écoute peu importe le type d'activités. 
Isabelle: Les petites voies du U en débat avec soi-même. 
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6 juillet 
AM - Conférences Isabelle 
Discussion avec Eva: l'importance de l'informel (comment une discussion loin des 
caméras peut être porteuse et plus facile à avoir avec certaines personnes). 
Elle se sent observée 
Elle sent que cet état de fait change sa manière d'être. Elle passe de "fofolle" à 
plus sérieuse. 
Elle sent que le sensible l'aide dans sa pratique. Elle est attentive à l'intouchable, 
à l'insaisissable. 
Elle est plus ou moins à l'aise, mais sent que ses réflexions sont constructives. 
Position réflexive face au senti. 
PM- Balade au fil de l'eau 
Regroupement des participants : 
Certains sont déjà à l'aise avec la proposition Ue le mesure à l'empressement avec lequel il s 
signent la décharge). Les gens s'organisent tranquillement en un groupe plus ou moins 
homogène. 
Le fait de se regrouper dans un endroit plus calme aide les participants à créer un lien. 
L'explication de Suzanne, courte et claire, a aidé les participants a se situer dans l'activité, 
tout en les laissant en suspend quant à la teneur exacte de l'expérience qu ' il s all aient vivre. 
Regroupement- sens- Bernard 
Le groupe a suivi les instructions dans la bonne humeur et s'est placé dans l'espace vert en 
étant encore un peu perplexe. Lorsque Bernard a invité les gens a se placer en cercle et a 
enlevé ses souliers (ou du moins a être en contact avec la terre, tous ont suivi les directives et 
se sont placés dans un état de détente. 
Le fait de se recentrer sur les sons qu ' ils avaient perçus et de se concentrer sur ce que ces 
sons?'?'? pour s'aider à se mettre dans un état de consc ience différent. 
Les exercices de Bernard étaient très simples et permettaient, si les gens s'ouvraient, de se 
concentrer sur tous les sens et non plus seulement sur un seul sens à la fo is ou alors sur les 
sens « évidents »,comm e la vue. Le fai t de pouvoir vivre une expéri ence en groupe, d'abord 
et d'ensui te se retirer chacun dans un espace privé, permettait d'expérimenter des états 
différents de conscience. 
Le contexte mi-urbain, mi-vert permettait aussi de confronter des états de conscience 
différents. 
Les participants semblaient être (pour la majori té) touchés par cet exercice qui recentrait et 
permettait de ce fait de bien démarrer la balade. 
Le groupe s'est, à ce moment, scindé en tro is 
1) Les gens qui s'ouvraient sans savoir (ni comprendre) pour autant ce qu ' ils vivaient 
2) Les gens qui restaient sur leurs gardes, tout en participant, mais du bout des lèvres 
3) Les gens qui riaient, se coupaient tout simplement de 1 'expérience 
Les trois groupes se côtoyaient de très proche, il était donc parfois difficile de séparer les 
groupes les uns des autres. Ceci étant dit, le troisième groupe était plus facilement 
identifiab le et n'a d'ailleurs pas bougé du début à la fi n. 
----------------------------
Le contexte, l'environnement et le fait d'avoir des moments de pause et des moments de 
mouvement permettaient de toujours être conscient de la posture sans que cet exercice soit 
trop lourd. 
Lien 3e œil- Isabelle 
Le fait qu'Isabelle explique ce qui allait se passer et pourquoi ça allait se passer ainsi a 
1) Permis aux gens de se situer encore un peu plus dans 1 'activité 
2) Créé une séparation encore plus nette entre les trois groupes précédemment 
mentionnés. 
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Les explications posaient les bases de ce qui allait se passer ensuite (revenir sur la posture, les 
réactions, etc.) 
Photos cadre et miroir- Bruno et Stéphane 
Le lien entre les deux activités, suite aux explications d'Isabelle s'est fait naturellement. Les 
participants qui étaient intéressés par la démarche étaient clairement identifiables, tout 
comme ceux qui n 'y croyaient pas et qui ne feraient pas d 'effort pour arriver à tirer partie de 
cette expérience. 
Bruno, Stéphane et moi avons donc fait une courte démonstration de ce que la proposition 
était. Les gens se sont ensuite tranquillement dispersés dans l'espace et se sont mis à regarder 
avec un œil neuf qui cherchait à recadrer l'espace qui les entourait. 
Cette recherche active permettait de ressentir 1 'espace et de le voir différemment tout en se 
mettant en scène dans la photo prise. 
Beaucoup de participants ne comprenaient pas tout à fait le fonctionnement, mais se 
laissaient prendre au jeu et avec les explications de Bruno ils trouvaient leur vision à travers 
la caméra tout en étant présents à eux-mêmes. 
Les gens qui étaient très à 1 'aise avec le concept poussaient leur angle de vue dans des 
positions plus complexes et des terrains plus escarpés alors que les gens qui étaient nouveaux 
à la démarche se posaient dans des cadres plus communs, mais en se concentrant sur le sujet 
qu'ils traitaient ET eux-mêmes. 
Les résultats , présentés directement aux participants, leur permettaient de mieux comprendre 
ce qu ' ils faisaient. 
Athanas (M. Africain) ne comprenait absolument pas ce qui lui était demandé et voulait juste 
poser dans une photo conventionnelle. ri a pris la photo, mais ne comprenait toujours pas le 
« concept» de mi se en abîme. Ceci étant dit, son ouverture restait très grande et il avait du 
plaisir à être là et à ce moment-là. 
La dame de Toulouse se réjouissait de pouvoir prendre sa photo de tags et trouvait dans cette 
expérience un moyen de traduire un état qu ' elle ressentait. La joie qu 'elle semblait avoir à 
cadrer sa photo transmettait bien son enthousiasme et la posture qu 'elle maintenait depuis 
l' atelier de Bernard. 
Certaines personnes se laissaient porter et ne semblaient pas ressentir d'enthousiasme outre 
mesure, mais suivaient et se laissaient porter par les éléments forts du groupe. 
Le fait de marcher et d ' évoluer dans un espace toujours en changement permettait de fixer 
son regard sur des images éphémères, des traces qui ne restaient pas, mais qui étaient 
importantes au moment où elles arrivaient. 
L' espace créatif que permet la photographie ouvre aussi les esprits, cet espace aide à se 
libérer des contraintes, du carcan que l'on partage dans la vie de tous les jours. 
Les gens s'amusent beaucoup. Ils découvrent une vision (qu'ils portent) et un œil nouveau 
sur leur environnement. 
Espace de marche et de réflexion- Bord du Rhône (plage)- Danielle 
Les gens finissent de prendre des photos cadrées où ils se mettent en scène. 
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On se retrouve juste avant la jonction des deux affluents pour poser une réflexion à 1' aide de 
mots sur l' expérience et à l'aide de mots clés. 
Cette partie de la balade est un peu plus cérébrale. Le fait de choisir des mots en résonance 
avec d'autres mots. Cet exercice, bien que plus conventionnel permettait de s'ouvrir 
différemment. Les gens se posaient dans un endroit circonscrit pour attendre que le groupe se 
rassemble et ensuite la direction de l'activité s'est faite assez rapidement avec des 
explications claires et faite sur un ton humoristique. Le niveau de conscience était autre, 
moins ancré et plus ludique. Les gens présents semblaient apprécier cet état de fait. 
À ce moment, le groupe qui vivait pleinement la visite était absolument établi et les individus 
qui n 'adhéraient pas à la réflexion ne participaient déjà plus réellement, se contentant de faire 
les étapes de 1 'activité sans toutefois s'investir totalement. Certains participants passaient cet 
état d 'esprit dans le rire, d ' autres par des grimaces, ... dans tous les cas le langage non-verbal 
était très fort et en réaction au groupe- ces gens étaient un peu plus à 1 'écart, pas fondus dans 
le groupe. 
World café 
Arrivée au théâtre du Loup- pause avant le World café- tous 
À cette étape, tous les participants étaient fatigués et une pause avec de 1 'eau et des fruits 
était bienvenue. À ce moment, tout le monde est retombé au même niveau. La fatigue 
ramenant les gens motivés à 1 ' expérience à un niveau moins conscient et dans la posture vers 
un état plus à l' écoute des besoins de leur corps. Ainsi, les discussions allaient bon train et les 
gens qui étaient moins à l' écoute pouvaient se reposer avant de revenir dans les discussions. 
L' atmosphère feutrée du Théâtre du Loup aidant, les participants se retrouvaient à 4 ou 5 
autour d ' une table et dégustaient d 'entrée de jeu des mets autour de la couleur de la table. 
Tarte aux groseilles et jus de légumes à la table rouge, Cénovis et jus de pomme à la table 
jaune, etc. En procédant de cette manière, les gens avaient le loisir de parler de leur 
expérience, ou alors de commencer par le partage d ' informations sur la nourriture, toujours 
un bon moyen de briser la glace! 
Le fait de commencer à utiliser un sens qui jusque-là ne l'avait pas été était intéressant en 
regard au thème de la balade. 
Le gens se sont tranqui llement animés autour des différentes questions proposées et se sont 
mis à discuter ensemble en passant par-dessus la gêne qui aurait pu freiner les conversations. 
Certaines éq uipes se sont retrouvées avec un mode de fonctionnement très organisé (une 
personne note, les notes sont sur les grands papiers, mais en lignes et points, . .. ) alors que 
certains sous-groupes se sont mis à noter dans tous les sens en dessinant, une manière 
beaucoup plus organique de faire les choses. 
** Il est à noter que les groupes plus traditionnels étaient constitués de gens qui se 
connaissaient alors que les groupes plus organiques étaient composés d ' étrangers. 
Synthèse du World café 
A la fin de l' exercice, chaque table a présenté une sy nthèse de l'expérience vécue et des 
thèmes maj eurs ayant été abordés. 
Ce qui ressortait 
L'espace qu 'offre le WC est tout autre et permet une réflexion plus personnelle et 
sensible, un partage d ' informations qui deviennent plus que factuelles parce que 
ressenties. 
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Les gens avaient eu le temps de se poser et reposer les questions et de reformuler les 
points qui leur semblaient importants. 
Le fait que le sensible soit si important dans la façon dont on traite les données 
accumulées pendant 1 'expérience. 
Les gens qui formaient le groupe étant pour la plupart des professionnels et des 
théoriciens, ils avaient un regard très ancré dans ce qu ' il leur est d ' habitude proposé. 
La formule WC est très différente. 
La majorité des gens n'ayant pas une pratique très poussée en matière de DD, ils 
découvraient via le sensible ce que ces considérations pouvaient apporter à leurs 
pratiques déjà établies. 
L'espace plus organique permet de revoir la position de chacun, dans un contexte de 
rencontre internationale, cette horizontalité aide à remettre chacun à une place 
« égale »à 1 'autre. Les individus formant des sous-groupes de réflexion ne sont donc 
plus amenés à « prouver » leur apport au groupe, celui-ci est d 'ores et déjà accepté. 
Certains participants ont partagé leur expérience de manière très marquante : 
Le monsieur algérien qui se positionnait comme un professeur d'expérience, mais qui 
(re) découvrait une manière d 'échanger différente de ce qu ' il avait toujours vu. 
Un très grand monsieur partageant son expérience de manière très synthétique et très 
poétique. (Voir phrase en vidéo) 
Le monsieur ivoirien, partageant avec le groupe la difficulté d'obtenir un visa pour 
participer au colloque et nous disant à quel point cet espace était important pour lui 
parce que cela représentait une nouvelle manière de redonner du« pouvoir » à tous. 
Le fait que l'expérience qu 'i l avait partagée avec les gens présents valait à elle seule 
toutes les difficultés qu'il avait traversées. 
La dame qui trouvait dans le groupe de nouveaux « amis », des gens qui voyaient les 
pratiques alternatives du même œil qu'elle. Le fait que c'était très relaxant de pouvoir 
seulement participer et de ne pas avoir à s'occuper de l' organisation. 
Les gens présents avaient pour la plupart des commentaires très positifs face à la démarche 
propo ée. Chacun semblait trouver très confortable le fait de s' exprimer avec une confiance 
et une latitude nouvelles. Les participants étaient tous en confiance et jamais au cours de 
l' exercice il ne m ' a semb lé que l' un deux voulait sortir du processus par malaise ou par 
détachement de ce qui se disait. Tous avaient l'air en totale adéquation avec ce qui se passait 
parce que ce qui se passait découlait directement de ce qu'ils décidaient. 
La demi-journée fut, somme toute, très longue et le travail effectué assez harassant, mais le 
fait de faire ce travail dans des conditions où chacun pouvait avoir la liberté de revoir sa 
posture, tout en restant présent à lui-même et aux autres, semble apaiser ce niveau 
d' investissement de soi. 
Les gens se sentent à l' aise de donner plus ou moins. Ils savent qu ' ils peuvent en tout temps 
se retirer et que le processus n'attend pas d ' eux qu'ils donnent x heures ou y niveau 
d 'énergie. En découle un niveau de confiance assez hallucinant!! De plus, il me semble que 
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parce que la participation reste très libre et que le groupe est maître de ses décisions, les 
participants créent un climat à leur image, ce qui rend le processus confortable pour tout et ce 
qui fait que chacun donne au meilleur de ses capacités. 
Retour à l'université 
J'aurais prévu un retour accompagné, ce qui n'a pas été le cas . Les gens se sont dispersés et 
on leur a indiqué le chemin à suivre, mais dans un processus d'accompagnement, je crois 
qu'il aurait fal lu terminer la journée avec eux et non pas simplement leur dire: « prenez à 
gauche en sortant. » 
7 juillet 
AM-FORUM 
Rencontre entre les profs - planification du forum 
Les gens se sont déjà entendus hier soir quand à la globalité du déroulement. 
Accueil et ambiance 
Déclamer les actions 
Déclamer le ressenti 
Vidéo 
Présentation des participants 
Ill 
Proposition de comment on fait en sorte que les gens sortent du cadre de 1 'auditorium chaises 
vissées. Plusieurs idées sont évoquées, mais au final , le groupe décide que la décision devra 
être prise sur place. 
Présentation des résultats d ' hier, il est décidé qu'une phrase courte (mais explicative) sera 
projetée, déclamée, le tout dans le but de mettre les participants en contexte. André n 'est pas 
persuadé que les résultats devraient venir avant le ressenti - parce que les participants ont 
souligné que c ' est cette partie qui était la plus forte dans leur expérience. 
Donc 1' ordre change : 
Accueil et ambiance 
Déclamer le ressenti 
Vidéo 
Déclamer les actions 
Présentation des pa1ticipants 
Cet ordre représente la courbe de ce qui a été vécu et ce qui a été glané. Ces deux moments 
seront introduits, ainsi que l' œuvre, par Suzanne. 
Isabelle replace en contexte les étapes que chacun devra couvrir pour arriver à 1 ' heure H en 
même temps que tout le monde!! Elle se place avec Bernard, Danielle et Stéphane pour saisir 
les mots porteurs de la fresque. 
Tous s 'organisent suite à l'exposé. Donc l'ordre change: 
Accueil et ambiance -l ' ambiance devient seulement la projection des pictogrammes 
d 'animaux. 
Déclamer le ressenti 
Vidéo 
Présentation des actions 
Présentation des participants 
Les étudiants semblent rester de leur côté. Ne s ' impliquent pas outre mesure et se parlent 
surtout entre eux. 
Ariane- pose des questions, ne craint pas de demander. 
Le sentiment d' appartenance au groupe est très fo rt. Les étudiants veulent rester groupés et 
attendre Kate et Guillaum e qui sont pratiquement comme une seule personne. 
Le transfert de connaissances est créateur de li en : 
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Je connais quelque chose et je le partage avec toi, tu es maintenant capable de aussi 
faire cette chose et donc nous avons créé un lien qui dépasse la simple amitié, mais qui 
tourne autour d ' un pa rtage de savoir et de savoir-faire. 
Le rapport de guide fait dans une horizontalité est fort et se base sur deux piliers : 
la connaissance dans la confiance 
le partage du savoir 
Ces deux positions coupent complètement le rapport de hiérarchie qui est d ' habitude 
rattaché à la transmission des savoirs. 
Suite à la rencontre des profs, les étud iantes se retrouvent en bas et parlent tout en mangeant. 
La bonne humeur est touj ours perceptible, les fill es partagent de manière très info rmelle des 
informations sur les derniers jours et sur la veill e 
Ça fai t du bien de parler d 'autre chose (en parlant de sa fin de soirée où elle était avec 
des gens qui ne sont pas dans le projet); Alexandra 
J'étais très énervée en rentrant hier, j 'ai dû prendre un bain re laxant, j 'ai écouté un 
film , ... : Catherine. 
Fla vie a encore fait du pain!!! 
Voici une présentation des sources du Forum qui était présentée aux pa1i ic ipants : 
Ressentir le développement durable 
" Le monde que nous avons créé est le résultat de notre niveau de réflexion, mais 
les problèmes qu'il engendre ne sa uraient êt re résolus à ce même niveau". 
A lbert Einste in 
Origine de la réfl exion : 
Parti s d'empiriques constats de carences, face à ce nouve l enjeu soc ial que représente la 
pri se en compte de la dimension du rable dans les métiers du travail soc ia l, avec quatre 
co llègues formateurs, nous avons créé en 2005 à la Haute Éco le en Travail Social de 
Genève (HETS) un Réseau Local de Compétences dont la vocation est de réfl échir aux 
liens, interactions et interdépendances qui unissent désormais le travai l soc ial au 
concept de déve loppement durable. 
Alors que dans la ci té semble naître une forme d'écologisati on des mouvements 
sociaux, les mili eux de la fo rmation en travail soc ial - entre autres - restent eux fr il eux 
face à ce mari age pourtant déjà consommé. 
Constat 
Par ailleurs, riches de la somme des impuissances expr imées tant par les nombreux 
professionnels des terrains du travai l soc ial que par les formatri ces et les formateurs de 
ces domaines, notre Réseau n'a guère peiné à profiler ses objectifs premiers, objectifs 
que nous pouvons résumer en une phrase : réfl échir à déve lopper des compétences 
pour penser, habiter et vivre le monde "autrement". 
Vite dit, pas si v ite fa it. À ce stade, c'est très spontanément que nous nous sommes de 
plus appuyés sur des quest ions qui depuis longtemps déjà nous tarauda ient : 
Vis-à-vis de la formation : 
);> La sphère du travail socia l et ce ll e du développement durable représentent-elles deux 
mondes parallèles ou un seul monde complexe? 
);> La formation en travail social permet-elle de développer des outils pour appréhender 
cette réfl ex ion ? 
>- Construisons-nous, en formation de base ou en formation continue, des outils adéquats 
pour agir dans un monde complexe? 
>- Notre plan de formation invite à développer des compétences visant à favo riser la 
création du lien binaire " individu - individu" versus "individu - groupe social" (et 
inversement), tient-il compte de la dimension nouve lle qui sous-tend le concept de 
développement durable à savoir un équilibre entre social - économique - culturel et 
environnemental ? 
>- Pour une vision sociale de la durabilité et une vision durable de la société, en plus du 
li en binaire entre individu et société, n'est-il pas désormais indispensable d'adjoindre le 
lien concernant l'environnement desdits individus et groupes sociaux; et comment 
complexifier la pensée et l'ag ir profess ionnel pour y parvenir ? 
>- Quels outils et méthodes pour former à l'autonomie de pensée et quel est le rôle de 
cette dernière dans les engagements participati fs ? · 
>- Nos formations laissent-elles place à un rée l travail interdisciplinaire permettant de 
convoquer l'intelligence des multiples disc iplines concernées par un projet, une 
politique, une stratégie ? 
>- Comment ouvrir la porte à des savoirs réfl ex ifs et sensibles permettant d'appréhender 
et de favor iser le changement dans un monde pétri de problématiques que nous ne 
savons parfois pas encore nommer ? 
Vis-à-vis des terrains : 
>- Qu'est-ce qui est constitutif des rés istances des individus, des citoyens, des politiques 
et des profess ionnels à penser et agir en terme de durabilité sociale? 
• Manque de formation et de compétences ad hoc 
• Difficulté de prise de conscience du lien entre vie et contexte de 
vie au sens environnemental du terme 
>- Comment identifie r les fo rces et fa iblesses des modèles archaïques consti tutifs de notre 
rapport à notre environnement 
>- L'éthique du développement durable est-elle si différente de ce lle qui sous-tend l'action 
sociale ? 
>- Quelle place pour le sensible et le sensé ? 
Place et rô le de Multiple 
Nous avons, depu is la création de notre Réseau qui porte aujourd'hui l'évocateur nom 
de "Multiple", enrichi notre réfl exion des nombreuses expériences ti rées de nos 
ense ignements tant co llectifs qu'individuels. Ces derniers visent à ouvrir les canaux 
d'une pensée complexe et sensible, en vue d'une perception et d'un agir complexe. 
Le Réseau Mul ti ple s'est développé et évolue au quotidien tant vis-à-vis des diverses 
mondialisations à l'œuvre : mondialisation des savo irs, mondiali sation des savoir être, 
mondialisation des éq uilibres - ou plus précisément pour l'instant des déséqu ilibres, 
que face. aux crises qui y prennent rac ine. 
Une pensée en quête de concepts 
La pensée comp lexe et systémique,- fondement du développement durable - nous a 
peu à peu conduits à fo uiller sur un versant cher entre autres à Edgard Morin ou Jean~ 
Louis Lemoigne, ce lui de l'intelligence co llective. A partir de ce concept, vi sité, 
travaillé, exploré et sans cesse remodelé, Multiple a pressenti la nécessité de réfl échir à 
de nouvelles approches de la construction des savoirs - non que Mu ltiple en 
revendique la paternité, mais la mise en mouvement dans une dynam iq ue créative et 
sensible. Cette étape nouve ll e de travail a permis non seulement d'apercevoir des 
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horizons encore inexplorés mais aussi de développer de nombreux partenariats 
plurid isc iplinaires au service de projets - cours- sém inaires- ate liers- etc. 
Rencontres fondatrices 
À l'occasion du congrès international de l'Animation socioculturelle à Montréal en 
automne 2009, circu lait un papillon proposant un ate lier "d'inte lligence collective", 
l'opportunité - trop belle pour ne pas être saisie - débouche aujourd'hui sur un 
partenariat entre une éq uipe de recherche de l'U QAM et le réseau Multiple de Genève. 
Des rencontres qui font grandir 
Forts de nombreuses années d'expériences et de pratiques réflexives et dans une 
vo lonté de mettre le binaire à l'épreuve du comp lexe, Multiple, l'équipe de Recherche 
de Montréal et un groupe d'étudiants en travail social et en art proposent une visite 
s ingulière dans le cadre de ce congrès. Elle vise à continuer à miser sur le sensible et le 
poétique tout en co-construisant et collectivisant des savo irs en devenir; de plus elle 
correspond à l'envie de partager en donnant vie à la citation (extraite de l'ouvrage 
L'inte lligence de la comp lexité- voir bibliographie de la communication) suivante: 
"Alors s'affirme enfin le caractère co llectif et pragmatique de l'intelligence de la 
complexité : n'est intelligible que ce qui est pratiquement communicable et donc co-
mémorisable dans un "tissu de relations ... le Complexus" ! ... tout en sachant qu 'i l n'y a 
pas de fin à l'adaptation puisque les solutions conduisent toujours dans l'action à de 
nouvelles difficultés, à de nouveaux problèmes" 
Revisiter la visite 
Une expérience inédite qui consiste à traverser et collectiviser des perceptions soc iales 
et environnementales dans des contextes originaux et sensibles où sont invités l'art et la 
créativité, des morceaux de ville et de nature. 
La réco lte des données sensib les nées de cette v is ite sert de soc le à la partie de ce 
Forum que nous nommons "Ressentir le Développement durable". 
Perspectives 
Peut-être le monde auj ourd'hui change-t-i l trop vite pour que la formation se construise 
en priorité au cœur des instances considérées comme habi litées à . .. 
Peut-être que les canaux traditionnels de transmission des savoirs sont saturés, 
bouchés, inadéquats, insuffisants, inappropriés voire inexploités . 
Peut-être que les savoirs nécessaires au monde en devenir doivent se construire 
ailleurs, autrement. 
Peut-être que le réflexif dépend pour une grande part du sensible et que l'art et la 
poésie en sont les révélateurs. 
Peut-être que ce "tissé ensemble" · caché dans le mot complexe est à notre portée. 
Peut-être que chaq ue petite expérience partagée nous rapproche du complexe. 
Peut-être faut-il que nos intelligences se rassemblent pour continuer à élaborer cette 
pensée du complexe. 
Peut-être qu'après ce congrès nous aurons une nouvelle page à écrire sur le sujet -
d'avance merci pour cette perspective. 
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Conférence Guillaume et Isabelle: "Faire communauté" et évoquer la mémoire par la 
médiation esthétique. 
Présentation des grandes lignes de la posture sensible, de la démarche 3e Œil, ... de la 
modélisation dans le cadre de cours donnés à l'UQAM. 
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Les questions sont intéressantes, car elles questionnent le processus et Isabelle et Guillaume 
sont entourés de gens qui viennent de le vivre (ex.: les étudiantes qui peuvent parler de leurs 
expériences). 
Q 1 - Pour comprendre le sensible on doit utiliser le langage, donc se séparer des sens pour les 
exprimer? 
R- Il y a un passage de la rationalité vers le sensible, pas une rupture. Il s'agit ici de redonner 
une sensibilité à d'autres types de langage. Via les comm, on déclenche des conversations 
d'une autre manière. Par exemple, passer par la poésie pour expliquer le sensible. 
Q2- Angoisse dans la démarche, comment les étud iants réagissent. Comment dépasser le 
formatage? 
R- Donnons la parole aux étudiants qui sont parmi nous! 
Lien avec la balade au fil de l'Eau, les gens ont "retrouvé" leurs sens, il s nous l'ont 
dit! Il faut prendre le temps de se reconnecter à soi. 
L'angoisse de l'évaluation, la construction de sens à travers l'expérience, on a vu et 
vécu les choses. 
On se laisse porter par le groupe. Ca aide à se mettre dans la posture malgré les 
peurs. Aussi on se rend compte que les conséquences ne sont pas graves! Qu'il faut 
faire confiance et se laisser guider. 
Q3 - Donc la finalité c'est la recréation du collectif? 
R- Oui, c'est tout à fait ça! On travaille sur les qualités qui doivent être en place. L'écoute 
des uns et des autres, entre autres. 
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8 au 11 juillet 
Montage 
De retour à quatre pour organiser le montage et, par la même occasion, le document à 
produire pour I' Aifris (et pour tous les participants de la semaine). 
Trouver un titre pour le doc : 
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« Demain, nous témoignerons de nos traces » à partir d ' une intervention de la fin du forum 
semble être une phrase qui nous plaît à tous. Cette phrase évocatrice, avec un sous-titre qui 
amènerait la notion de «durabilité » très clairement posée (ex. : « durable et sensible ») 
pourrait être à la fois un titre poétique et un titre explicatif. 
Le but ici , est, pour nous tous, de garder la posture sensible et esthétique dans le titre tout en 
étant pédagogue pour les gens qui regarderont le film. 
Musique: 
Nous avons aussi cherché la musique qui jouait au bal au bord de la Jonction. Isabelle à passé 
plusieurs heures pour trouver la musique exacte, une mélodie avec la même texture. Elle y est 
arrivée et nous avons une pièce de tango-musette (terme inventé par moi!) qui illustrera 
parfaitement la portion au bord de l' eau où cette musique jouait pendant la balade. 
Kate en faisant le montage s ' intéresse à certaines pièces que nous avons utilisées pendant les 
différentes interventions du congrès. Les pièces où les étudiantes dansent et celles où les 
images qui ont été prises sont les meilleures pour la vidéo de présentation pourront être 
rejouées en « play back » pour un son de meilleure qualité. 
Lien avec Christophe, le slameur. 
Nous étions entrés en contact avec un jeune slameur qui avait fait une présentation lors 
d'un repas du soir au congrès. Son propos était en totale adéquation avec le projet du 
3e0eil. Nous avions été marquées, Isabelle et moi, par la justesse de ses propos. Son 
intro était particulièrement touchante et dans le mille, en ce qui concerne la vision 3e Œil 
du DD. Le rapport au sensible, l'importance d'intégrer le social et l'artistique dans les 
démarches et pratiques durables, etc. Le texte de ce jeune homme était particulièrement 
lumineux. Un regard, pas nécessairement assuré, mais très ancré dans une vision 
durable. 
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Retour et réflexions - Préparation au mémoire de maîtrise - Début août 2011 
Voici un aperçu des étapes-clés du séjour à Genève effectué par le groupe de recherche 3e 
Œil , dans les cadres du congrès de l'A I FRIS ainsi que dans 1 'accompagnement d ' un groupe 
constitué de professeurs et d'étudiants à la haute école de travail social de Genève. 
Dans les pages qui suivent, je tenterai de présenter le plus clairement possible les différentes 
étapes traversées par le groupe d 'étudiants et de professeurs rencontrés lors du congrès de 
l'AI FRIS, lors de la rencontre qui s'est tenue du 4 au 7 juillet de cette année. Dans un 
deuxième temps, je tenterai d 'amorcer une réflexion quant à la portée de ces données dans le 
cadre de ma recherche de maîtrise. 
RÉFLEXION 
Nous verrons dans la description qui suit que ce qui ressort est, d'après moi, une tension 
constante entre les moments de grâce et les moments de doute. C'est cette tension constante, 
ce déséquilibre qu 'i l sera intéressant d 'approfondir pour mieux comprendre ce qui se passe 
dans les moments d'apprentissage. De plus, la tension jumelée à l'expérience mène-t-elle à 
un apprentissage plus représentatif de la réalité- par opposition à un cadre pédagogique plus 
traditionnel où les individus sont encadrés et où ils ne sont pas autorisés à vivre des tensions 
au grand jour ce qui mène nécessairement à une accumulation et donc à un risque de 
dérapage- et donc plus durable et soutenable du point de vue du respect de 1 ' humain? Je 
crois que cette question est centrale. 
----------·------- ---------------------------------
PARTIE 1 - RETOUR SUR LES DIFFÉRENTS MOMENTS-CLÉS 
Rencontre avec les étudiants, les professeurs, arrivée dans le groupe à Genève 
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Lors de cette première journée pour moi , les étudiants et professeurs ayant déjà travaillé deux 
jours ensemble, le but était de me familiariser avec le groupe, de voir de plus près la 
dynamique qui l' animait. 
Premiers constats : Il semble que le groupe soit assez homogène, mais que cette homogénéité 
soit fragile. Les allers-retours entre un groupe stable et des petites cellules (ou sous-groupes) 
sont fréquents. 
Le travail ne manque pas en cette première journée et Guillaume et Kate décident de se 
pencher sur les craintes de tous et chacun pour pouvoir ensuite passer plus facilement à 
l' organisation de la semaine. 
Les craintes (beaucoup sous forme de questions) sont semblables pour tous : 
Comment ne pas perdre la posture 3e Œil tout en étant dans l'organisation? 
Quel est le rôle de l'individu dans l'organisation du groupe? 
Comment ne pas perdre le fil du 3e Œil et comment transmettre cette idée, cette 
présence alors qu'on semble parfois être dans l' autopromotion? 
Comment transmettre la posture 3e Œil alors que certaines ne saisissent pas très bien 
elles-mêmes ce que c ' est? 
Comment s ' adresser aux gens qui participeront au colloque sans les choquer, les 
gêner ... alors que moi-même je suis un peu gênée de faire ces interventions? 
Parfois les étudiantes comprennent, parfois elles ont l' impression de perdre cette 
compréhension du projet global : pourquoi on fait ça, quel est le but ultime? 
II est donc clair que les craintes découlent d'une compréhension partielle du rôle que les 
participants ont du but de l'expérience. 
En même temps, Kate et Guillaume ont réussi à créer un lien assez solide pour que les 
étudiantes soient rassurées, ils sont leurs guides et de ce fait, elles se sentent plus en 
confiance et les craintes s'estompent. 
Ce lien de confiance me semble moins clair au niveau des professeurs. En effet, ceux-ci 
sont dans des rôles où ce sont eux qui d'habitude doivent rassurer, encadrer. De ce fait, 
il semble plus difficile pour eux de se laisser aller à l'expérience. Ils restent accrochés 
aux craintes qui les habitent. Les qu ' en dira-t-on sont très importants. Cet état d ' esprit 
se révélera très présent tout au long de l' expérience. 
Espaces Fugaces 
Selon les moments et les interventions, les étud iantes parti Ci pent activement (ou moins 
activement) aux activités. Le fa it de se retrouver devant des gens et de devoir agir « à contre 
co urant » ne convient pas à toutes. Certaines soulignent qu 'elles ne se sentent pas à 1 'aise de 
fa ire des exerci ces très phys iques (ou incluant une proxi mi té entre ell es et avec les 
participants du colloque). 
Il semble que ces espaces fugaces soudent le groupe parce qu 'i ls sont justement à contre-
courant et qu'en même temps, ils soient souvent mal compris par les étudiantes . Le fait de 
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proposé un « off» ne plaît pas à toutes. Le côté contestataire est peut-être trop fort à cettains 
moments et de ce fait , moins à l'image de l'idée que certaines se faisaient de l'expérience. 
Le 3e Œil se révèle être une avenue intéressante lors de ces moments. Les étudiantes peuvent 
s ' exercer à sentir et ressentir les expériences. 
Retour Balade au fil de l' eau 
Regroupement des participants : 
Certains sont déjà à l'aise avec la proposition Ue le mesure à l'empressement avec lequel ils 
signent la décharge). Les gens s'organisent tranquillement en un groupe plus ou motns 
homogène. 
Le fait de se regrouper dans un endroit plus calme aide les participants à créer un lien. 
L'explication de Suzanne, courte et claire, a aidé les participants à se situer dans l'activité, 
tout en les laissant en suspend quant à la teneur exacte de l'expérience qu ' ils allaient vivre. 
Les étudiantes prennent au sérieux leur rôle de 3e Œil. Elles ne sont plus (ou très peu) sur la 
sellette et elles emblent apprécier de pouvoir observer de manière active sans toutefois être le 
point de convergence de l' activité. Le fait que la balade ait été une activité populaire (en 
partie grâce à elles et à leurs diverses interventions est aussi important. Leur travail des 
derniers jours est valorisé. 
Activité 1 - Regroupement- sens- Bernard 
Le groupe a suivi les instructions dans la bonne humeur et s ' est placé dans l'espace vert en 
étant encore un peu perplexe. Lorsque Bernard a invité les gens à se placer en cercle et à 
enlever leurs souliers (ou du moins a être en contact avec la terre) tous ont suivi les directives 
et se sont placés dans un état de détente. 
Le fait de se recentrer sur les sons qu ' ils avaient perçus et de se concentrer sur ce que ces 
sons leur apportaient semble beaucoup aider à se mettre dans un état de conscience différent. 
Les exercices de Bernard étaient très simples et permettaient, si les gens s' ouvraient, de se 
concentrer sur tous les sens et non plus seulement sur un seul sens à la fois ou alors sur les 
sens « évidents », comme la vue. Le fait de pouvoir vivre une expérience en groupe, d ' abord 
et d' ensu ite se retirer chacun dans un espace privé, permettait d'expérimenter des états 
différents de conscience. 
Le contexte mi-urbain, mi-vert permettait aussi de confronter des états de conscience 
différents. 
Les participants semblaient être (pour la majorité) touchés par cet exercice qui recentrait et 
permettait de ce fait de bien démarrer la balade. Le contexte, 1 ' environnement et le fait 
d ' avoir des moments de pause et des moments de mouvement permettaient de toujours être 
conscient de la posture sans que cet exercice soit trop lourd . 
Il rn 'apparait clair que de jouer avec les contrastes aide à mieux changer de posture. 
Ainsi en proposant un moment de réflexion dans un espace vert tout de suite après avoir 
traversé une zone de travaux a, selon moi, aidé les participants à mieux identifier l'état 
dans lequel ils étaient et donc, le point de rupture vers une nouvelle posture. 
Le groupe s ' est, à ce moment, scindé en trois 
• Les gens qui s'ouvraient sans savoir (ni comprendre) pour autant ce qu ' il s vivaient 
• Les gens qui restaient sur leurs gardes , tout en participant, mais du bout des lèvres 
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• Les gens qui riaient, se coupaient tout simplement de 1 'expérience 
Les trois groupes se côtoyaient de très proche, il était donc parfois difficile de séparer les 
groupes les uns des autres. Ceci étant dit, le troisième groupe était plus facilement 
identifiable et n'a d'ailleurs pas bougé du début à la fin. 
Lien 3• Œil- Isabelle 
Le fait qu'à ce moment Isabelle explique ce qui allait se passer et pourquoi ça allait se passer 
ainsi a 
• Permis aux gens de se situer encore un peu plus dans l'activité 
• Créé une séparation encore plus nette entre les trois groupes précédemment 
mentionnés. 
Les explications posaient les bases de ce qui allait se passer ensuite. 
(Voir description carnet de bord et vidéo- revenir sur la posture, les réactions, etc.) 
II me semble qu'alterner entre des activités se basant sur l'expérience et des moments 
plus didactiques aident grandement les participants à se retrouver dans l'expérience 
qu'ils vivent. Comme je le soulignerai plus tard, je crois qu'à certains moments nous 
avons laissé de côté l'aspect explicatif et que de ce fait, certains participants ont moins 
bien compris ce qu'ils vivaient. 
Activité 2- Photos cadre et miroir - Bruno et Stéphane 
Le li en entre les deux activités, suite aux explications d' Isabelle, s'est fait naturellement. Les 
participants qui étaient intéressés par la démarche étaient clairement identifiables, tout 
comme ceux qui n'y croyaient pas et qui ne feraient pas d'effort pour arri ver à tirer parti de 
cette expérience. 
Bruno, Stéphane et moi avons donc fait une courte démonstration de ce que la proposition 
était. Les gens se sont ensuite tranquillement dispersés dans l'espace et se sont mis à regarder 
avec un œi l neuf qui cherchait à recadrer l'espace qui les entourait. 
Cette recherche active permettait de ressentir l'espace et de le voir différemment tout en se 
mettant en scène dans la photo prise. 
Beaucoup de participants ne comprenaient pas tout à fait le fonctionnement, mais se 
laissaient prendre au jeu et avec les explications de Bruno ils trouvaient leur vision à travers 
la caméra tout en étant présents à eux-mêmes. 
Les gens qui étaient très à 1 'aise avec le concept poussaient leur angle de vue dans des 
po itions plus com plexes et des te rrains plus escarpés alors que les gen qui étaient nouveau 
à la démarche se posaient dans des cadres plus communs, mais en se concentrant sur le sujet 
qu ' ils traitaient ET eux-mêmes. 
Les résultats, présentés directement aux participants, leur permettaient de mieux comprendre 
ce qu ' ils faisaient. 
Réactions de certains ,participants : 
A thanas (M. Africain) ne comprenait absolument pas ce qui lui était demandé et voulait juste 
poser dans une photo conventionnelle. Il a pris la photo, mais ne comprenait toujours pas le 
« concept » de mise en abîme. Ceci étant dit, son ouverture restait et il avait du plaisir a être 
là et à ce moment. 
Il est intéressant de voir à quel point nous voulons, même comme organisateurs de cet 
événement, «bien faire» les choses. Ainsi, il est parfois difficile d'accepter que certains 
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participants réinterprètent à leur manière certaines activités. Nous nous retrouvons 
alors confrontés à nos propres limites et notre propre recherche du « moment parfait »! 
La dame de Toulouse se réjouissait de pouvoir prendre sa photo de tags et trouvait dans cette 
expérience un moyen de tradui re un état qu'e lle ressentait. La joie qu 'elle semblait avo ir à 
cadrer sa photo transmettait bien son enthousiasme et la posture qu 'elle maintenait depu is 
l' ateli er de Bernard. 
Certaines personnes se la issaient porter et ne semblaient pas ressentir d'enthousiasme outre 
mesure, mais suivaient les éléments fo rts du groupe. 
Le fait que notre groupe ait été composé de personnes qui se sentaient à l'aise avec la 
démarche a certainement aidé. De plus, nous proposions une balade qui permettait au 
groupe de découvrir un quartier autrement. Je crois qu'à certains moments, le fait de 
bouger et de faire découvrir des espaces différents a nuit à la concentration, mais qu'à 
d'autres moments ce mouvement était bénéfique. Le fait de marcher et d'évoluer dans 
un espace toujours en changement permettait de fixer son regard sur des images 
éphémères, des traces qui ne restaient pas, mais qui étaient importa ntes au moment où 
elles arrivaient. 
L'espace créatif que permettait la photographie ouvrait aussi les esprits, cet espace 
aidait à se libérer des contraintes, du carcan que l'on partage dans la vie de tous les 
jours, le tout, d'une manière très ludique. Je crois que le jeu est important da ns ce genre 
de démarche car il permet d ' appréhender la problématique autrement. 
Activité 3 - Espace de marche et de réfl exion - Bord du Rhône (plage) - Daniel le 
Les gens fi ni ssent de prendre des photos cadrées où ils se mettent en scène. Le groupe s ' est 
un peu dispersé pendant cette activité . 
On se retrouve juste avant la jonction des deux affluents pour poser une réfl exion sur 
l' expérience à l' aide de mots-clés. 
Cette partie de la balade est un peu plus cérébrale. Le fait de choisir des mots en résonance 
avec d'autres mots. Cet exercice, bien que plus conventionnel permettait de s' ouvrir 
différemment. Les gens se posaient dans un endroit circonscri t pour attendre que le groupe se 
rassemb le et ensui te la direction de l' activ ité s'est prise assez rapidement avec des 
explications claires et faites sur un ton humoristique. Le niveau de conscience était autre, 
moi ns ancré et plus ludique. Les gens présents semblaient apprécier cet état. 
À ce moment, le groupe qui vivait pleinement la visite était absolument établi et les indi vidus 
qui n'adhéraient pas à la réfl exion ne participaient déjà plus réellement, se contentant de faire 
les étapes de l'activité sans toutefois s' investir totalement. Certains partic ipants exprimaient 
cet état d'esprit par le rire, d'autres par des grimaces, .. . dans tous les cas le langage non-
verbal était très fo rt et en réaction au groupe - ces gens étaient un peu plus à 1 'écart, debout, 
la coupure était nette. 
Arrivée au théâtre du Loup- pause avant le World café- tous 
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À la fin de l'étape précédente, tous les participants étaient fatigués et une pause avec de l'eau 
et des fruits était bienvenue. À ce moment, tout le monde est retombé au même niveau. La 
fatigue ramenant les gens motivés par l'expérience à un niveau moins conscient et dans la 
posture vers un état plus à 1 'écoute des besoins de leur corps. Ainsi, les discussions allaient 
bon train et les gens qui étaient moins à 1 'aise avec les échanges pouvaient se reposer avant 
de revenir dans les discussions. 
Début du World café: 
L' atmosphère feutrée du Théâtre du Loup aidant, les participants se retrouvaient à 4 ou 5 
autour d' une table et dégustaient d'entrée de jeu des mets composés autour de la couleur de la 
table. Tarte aux groseilles et jus de légumes à la table rouge, Cénovis et jus de pomme à la 
table jaune, etc. En procédant de cette manière. Les gens avaient le loisir de parler de leur 
expérience, ou alors de commencer par le partage d'informations sur la nourriture, toujours 
un bon moyen de briser la glace! 
Le fait de commencer à utiliser un sens qui jusque-là ne l'avait pas été était intéressant en 
regard au thème de la balade. • 
Le gens se sont tranquillement animés autour des différentes questions (avoir les questions 
exactes) proposées et se sont mis à discuter ensemble en passant par-dessus la gêne qui aurait 
pu freiner les conversations- à ce moment, le fait d'avoir partagé des moments précédant la 
discussion était particulièrement important. Certaines équipes se sont retrouvées avec un 
mode de fonctionnement très organisé (une personne note, les notes sont sur les grands 
papiers, niais en lignes et points, .. . ) alors que certains sous-groupes se sont mis à noter dans 
tous les sens en dessinant, une manière beaucoup plus organique de faire les choses. 
II est à noter que les groupes plus traditionnels étaient constitués de gens qui se 
connaissaient alors que les groupes plus organiques étaient composés d'étrangers. 
Aussi, nous avons voulu que des étudiantes fassent partie de chaque groupe et le fait 
d'avoir une personne qui avait une meilleure idée de ce qui se déroulait a peut-être aidé 
à ce que le processus se passe de manière encore plus fluide. 
SYNTHÈSE DU WORLD CAFÉ (WC) 
À la fin de 1 'exercice, chaque table a présenté une synthèse de 1 ' expérience vécue et des 
thèmes majeurs ayant été abordés. 
Ce qui ressortait : 
L' espace qu 'offre le WC est tout autre et permet une réflexion plus personnelle et 
sensible, un partage d' informations qui dépasse le factuel parce que les informat ions 
ont été ressenties. 
Les gens avaient eu le temps de se poser et reposer les questions et de reformuler les 
points qui leur semblaient importants. 
Le fa it que le sensible soit si important dans la façon dont on traite les données 
accumulées pendant 1 'expérience. 
Les gens qui formaient le grand groupe étant pour la plupart des professionnels et des 
théoriciens, il s avaient un regard très ancré dans ce qu' il leur est d' habitude proposé. 
La formu le WC est très différente. 
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La majorité des gens n'ayant pas une pratique très poussée en matière de DO, il s 
découvraient via le sensible ce que ces considérations pouvaient apporter à leurs 
pratiques déjà établies. 
L'espace plus organique proposé par le WC permet de revoir la position de chacun, 
dans un contexte de rencontre internationale, cette horizontalité aide à remettre 
chacun à une place «égale» à l'autre. Les individus formant des sous-groupes de 
réflexion ne sont donc plus amenés à « prouver» leur apport au groupe, celui-ci est 
d'ores et déjà accepté. 
Certains participants ont partagé leur expérience de manière très marquante : 
Le monsieur algérien qui se positionnait comme un professeur d ' expérience, mais qui 
(re) découvrait une manière d 'échanger différente de ce qu ' il avait toujours vu. 
Un très grand monsieur partageant son expérience en synthétisant et de manière très 
poétique. (Voir phrase en vidéo) 
Le monsieur ivoirien, partageant avec le groupe la difficulté d'obtenir un visa pour 
participer au colloque et nous disant à quel point cet espace était important pour lui 
parce que cela représentait une nouvelle manière de redonner du « pouvoir » à tous. 
Le fait que l' expérience qu 'i l avait partagée avec les gens présents valait à elle seule , 
toutes les difficultés qu ' il avait traversées. 
La dame qui trouvait dans le groupe de nouveaux « amis », des gens qui voyaient les 
pratiques alternatives du même œil qu 'e lle. Le fait que c'était très relaxant de pouvoir 
seulement participer et de ne pas avoir à s 'occuper de l'organisation. 
Les gens présents avaient pour la plupart des commentaires très positifs face à la 
démarche proposée. Chacun semblait trouver très confortable le fait de s'exprimer avec 
une confiance et une latitude nouvelles. Les participants étaient tous en confiance et 
jamais au cours de l'exercice il ne m'a semblé que l'un deux voulait sortir du processus 
par malaise ou par détachement de ce qui se disait. Tous avaient l'air en totale 
adéquation avec ce qui se passait parce que ce qui se passait découlait directement de ce 
qu'ils décidaient. 
La demi-journée fut, somme toute, très longue et le travail effectué assez harassant, 
mais le fait de faire ce travail dans des conditions où chacun pouvait avoir la liberté de 
revoir sa posture, tout en restant présent à lui même et aux autres, semble apaiser ce 
niveau d ' investissement de soi. 
Les gens se sentent à l'aise de donner plus ou moins. Ils savent qu'ils peuvent en tout 
temps se retirer et que le processus n'attend pas d'eux qu'ils donnent x heures ou y 
niveau d'énergie. En découle un niveau de confiance assez hallucinant!! De plus, il me 
semble que parce que la participation reste très libre et que le groupe est maître de ses 
décisions, les participants créent un climat à leur image, ce qui rend le processus 
confortable pour tout et ce qui fait que chacun donne au meilleur de ses capacités. 
' 
Après World Café 
II est à noter que la fin du WC a été assez difficile du côté de notre groupe 
d'organisateurs. Une certaine lassitude ainsi qu ' une désorganisation a suivi le départ 
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des participants. Comme si, d'une certaine manière, après l'état de grâce, le groupe 
avait subi un contre-courant où toutes les frustrations étaient ressorties, ou tous les 
points faibles au sein du groupe prenaient soudain toute la place. Les étudiants se sont 
retrouvés de leur côté, les professeurs de l'autre. Les gens ne sont pas revenus ensemble 
à l'université. 
II semble que la fatigue, un manque de cohésion au sein de groupe ainsi qu'une 
communication un peu bancale suite à l'événement aient été à la source de ces tensions. 
PARTIE 2- Réflexions 
Voici les réflexions non abouties qui m'ont été inspirées par différents moments de 
l'expérience vécue à Genève. Dans les lignes qui suivent, j'ai tenté d'identifier des 
comportements qui me semblaient importants quant à la compréhension des étapes 
d'apprentissage du groupe. 
Préparation des activités- jours précédant le colloque 
Les participants (étudiants comme professeurs) sont soucieux de ce que, à la fin, toute cette 
énergie donnera un résultat concluant. 
Beaucoup de questions; 
La posture va et vient, mais les ancrages sont fragiles ; 
On est dans la première demie du U, peut-être parfois jusqu' à rejoindre la posture. 
Balade 
Moment de grâce. Les participants autant que les étudiants et professeurs se rejoignent dans 
une posture solide qui permet d'ouvrir les horizons de chacun. 
Préparation du forum -Jeudi matin 
Les étud iants et professeurs ressortent de la posture. Cependant, certains ancrages restent. 
Les étudiants semblent rester de leur côté. Ne s'impliquent pas outre mesure et se parl ent 
surtout entre eux. 
Ariane- pose des questions, ne craint pas de demander. C 'est la seule étudiante qui semble 
ne vraiment pas avoir peur de ne pas comprendre. 
Le sentiment d ' appartenance au groupe est très fort. Les étudiants veulent rester groupés et 
attendre Kate et Guillaume qui sont pràtiquement comme une seule personne. 
Le transfert de connaissance est créateur de lien : 
Je connais quelque chose et je le partage avec toi, tu es maintenant capable de aussi 
faire cette chose et donc nous avons créé un Iienqui dépasse la simple amitié, mais qui 
tourne autour d'un partage de savoir et de savoir-faire. 
Le rapport de guide fait dans une horizontalité est fort et se base sur deux piliers : 
la connaissance dans la confiance 
le partage du savoir 
Ces deux positions coupent complètement le rapport de hiérarchie qui est d ' habitude 
rattaché à la transmission des savoirs - est-ce pour cette raison que les étudiants sont 
rapidement plus proches de Guillaume et Kate que de leurs propres professeurs? 
FO RUM - jeudi 
Pré-forum : 
Les inquiétudes prennent le pas sur les idées, sur la posture. Les ancrages des étudiantes 
semblent mieux tenir que ceux des professeurs qui se projettent dans des impératifs de 
performance face à la communauté académique qui constitue le colloque. 
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L'organisation, les heures de tombée reprennent toute leur importance. Le stress du livrable 
prend toute la place. · 
Forum: 
Retour à un état de partage, la posture et les ancrages sont de retour. Une fois la rencontre 
commencée, tous les acteurs ont retrouvé leur calme. 
D'ailleurs, plusieurs participants sont revenus sur le fait que la douceur avec laquelle les 
activités étaient proposées était très importante dans le cheminement. Isabelle a aussi formulé 
de manière très claire les raisons de cette douceur dans la proposition : 
« ... se redonner collectivement des espaces de parole, des espaces créatifs ( ... )avoir des 
conversations simples sur des sujets que l'on considère importants et qui ne soient pas dictés 
par une institution, des impératifs de performance ou de productivité . Ces interstices sont les 
espaces sur lesquels nous avons travaillé. 
Avoir un discours et une posture qui soient en cohérence. Rester ancré, rester ouvert, rester 
présent, rester accueillant, le changement passe d'abord par soi. » 
Les grandes étapes et les liens entre elles: 
1- Préparation 
Les participants sont soucieux de ce que, à la fon , toute cette énergie donnera des 
résultats. 
o Beaucoup de questions 
o La posture va et vient 
o On est dans la première demie du U 
2- Balade et World café 
Moment de grâce, tout le monde cesse de "travailler" pour vivre et ressentir. 
3- Soirée de prévisions et de montage en vue du forum 
On retombe. On sort de la posture. TOUS. 
Beaucoup de fatigue, beaucoup de tensions sont ressenties, le dialogue est quasi 
impossible. 
4- Forum 
Pré-forum: Inquiétudes, on tente de retrouver la posture malgré les peurs et les 
tensions. 
Forum: Retour à un partage à la posture lorsque les participants sont réceptifs à ce qui 
est proposé. 
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Fil conducteur différent selon les groupes: 
Étudiants: La camaraderie qui installe la confiance. La capacité de trouver la posture 
grâce à la confiance. Apprentissage en continu, sans trop de moments de 
rupture. Très grande proximité. Pas de bonnes réponses à donner, ce groupe 
évolue dans une bulle où les impératifs semblent être "suspendus" au profit 
d'une grande liberté d'agir et de ressentir. 
Profs/Groupe Multiple : État de grâce par moment avec des points de rupture où les individus 
sont coupés de leur présence à eux-mêmes et aux autres. La posture 
va et vient et est souvent difficile à maintenir lorsqu'il y a des 
impératifs hiérarchique ou devant les pairs. 
3e Œil : Ressentir les tensions. Faire front commun. Implication sans leadership ou du moins 
un leadership informel (peut-être plus facile de franchir les barrières de cette 
manière). 
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Retour sur 1 'expérience en groupe - rencontre du l er septembre 
Expérience 
Le groupe 
o ·La communauté éphémère- définir les différentes entités, définir la posture 
de chacun des intervenants . 
• Étudiantes 
• Groupe Multiple 
• Chercheurs (3°0eil, Multiple) 
3° Œil : Retour sur la posture 
Lorsque Guillaume et Kate planifiaient les interventions, dans 
quels états étaient-ils? Rationalisation VS création. 
Guillaume : Rationnel sur le rôle du sensible. Réfléchir de 
manière rationnelle sur la posture. C' est 
rassurant de miser sur le rapport humain dans 
des moments où on créer des de nouvelles 
interventions. 
Kate: 
Le mot clé pour résumer : PRÉSENCE 
Préoccupation : comment amener la posture 
sensible tout en ayant une réfl exion 
rationnelle. 
Plus grand défi :expliquer une posture tout 
en sortant de cette posture. Les allers-retours 
permettent d'avoir un point de vue réfl ex if 
sur la pratique. 
On ne peut pas utiliser que le sensible pour 
raconter. 
Le mot cl é pour résumer : CYCLE, spirale 
équilibre. Les di fférentes étapes, interactions, 
se nourrissent les unes des autres. 
Li ens avec Schiller : 
II y a donc un mouvement entre le rationnel et le sensible. La 
peur laisse place à la curiosité ce qui donne le terrain pour 
apprendre. Le caractère ludique est important c'est dans le 
mouvement (le« swing») que cette énergie créative prend 
fo rme et créer de la beauté (et de la présence). 
En créant cette ouverture on créer une disposition esthétique. On 
sort d'une posture rationne lle et on accède à une troisième 
sphère qui est la créativité. Ceci créer de la liberté pour 
l' Homme. Donc, la beauté joue aussi un rôle 
d' autodétermination. 
Pour Schiller c' est un idéal (romantique) humain. 
• Les participants du colloque 
• Le « méta » groupe 
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• L' importance de l' informel dans les relations qui se sont 
tissées entre certains sous-groupes (voir 3e œil et étudiantes) 
o Processus de création de liens 
• Les craintes qui freinent le processus (Organisation VS Maintien de 
la posture) 
La tension entre être dans la posture et être dans 1 'organisation. Mais est-
ce vraiment binaire et non pas plutôt tertiaire dans le sens ou la relation 
s'établit entre trois éléments: 
Être dans la postme Être dans 
l ·organisation 
Garder l' ouve1ture peu importe les ' 
contraintes 
..____ _ _______. 
L'amour vient avec cette 
ouverture 
Qu 'est-ce que ce « mouvement » change dans nos vies? 
Gui llaume: Confiance dans le déséquilibre. On a appris à 
être plus à 1 'aise dans cet état. 
Kate : Danger de 1 'inattention, apprendre à ne pas 
avoir le contrôle. La peur de perte de contrôle 
est remplacée par une curiosité de voir ce 
qu ' il y a dans le déséquilibre. Les li ens qui se 
créent dans le mouvement donnent de 
l'espoir. 
Il ne s'agit donc pas de « changer le monde tout seul », mais bien de 
« changer le monde à plusieurs>>. L'interdépendance est 
primordiale. 
• Processus d ' apprentissage 
Apprendre c'est aussi faire des choses en fonction d ' un idéal (une 
intention). 
Parce que la posture n'est pas la même pour tous , l' apprentissage est 
auss i source de fr ictions. 
Comment nous laissons-nous dépasser? 
Kate : La performance, ce que je suis« capable »de faire. 
Seuil de tolérance différent. 
Guillaume: Pas les mêmes objectifs, pas la même capacité 
d ' absorber le stress. 
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Kate: Donc, même si l' événement peut me dépasser, j ' ai la 
capacité de passer au travers. 
Comment la peur prend le dessus? 
Guillaume : L' inconnu. La peur de se lancer, lorsque ça ne nous 
paraît pas être la « bonne chose » à faire. 
Kate: La recherche de sens. Lorsqu 'on ne comprend pas 
exactement ce que l'on fait, ce qui se passe. 
Être critique. 
Guillaume : Attention, elles étaient critiques de la nouvelle 
posture, du fait qu 'elles ne pouvaient pas changer. 
Elles étaient dans le jugement. 
Importance de la différence entre« Critique» et« Jugement» 
Critique: On reconnait qu'il y a d'autres points de vue. 
Jugement: On ne sait pas d'où l'on part, on n'accepte pas d'aller 
ailleurs. 
• L'importance de l'informel 
• (et la création de 1 iens) 
Quelles sont les conditions qui ont fait que la création de liens et 
le maintien de ces liens étaient possibles? 
Les lieux qui nous permettaient de nous rassembler 
(1 ' appartement, etc.) 
L' informel- pas de prétexte, que la qualité de la relation. Les 
gens avaient la disponibilité pour être ensemble. 
Pourquoi avait-on envie d 'être ensemble? 
Par curiosité de découvrir l' autre, d 'être ensemble. Les moments 
seuls permettaient de nourrir les moments de groupe. Il y avait 
de la création de qualité de vie. 
Kate : « The art of savouring » L' art de savourer les 
moments ensemble, dans le cas qui nous occupe. 
La hiérarchie 
Nous avons réussi à nous faire confiance, nous avons dépassé 
les rôles formels pour établir une relation. 
Gui llaume : Nous avons incarné la posture pendant notre 
séjour. 
Isabelle : La confiance était possible entre nous parce 
qu'elle était vraiment ressentie. Il n ' y avait 
pas de rationalisation. 
Guillaume- Kate: On avait envie de s' investir, de s' engager 
dans la posture. 
Comment capter ces moments? Comment raconter cette histoire? 
Être conteur plus que poète. fi faut aussi être pédagogue, 
expliciter l'expérience pour que quelqu'un qui n 'y était pas 
comprenne. 
Qu'est-ce que l'on aimerait que les gens voient? Comment 
organiserions-nous ce que 1 'on a? 
1) Revenir aux données , aux traces pour pouvoir raconter 
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1 'expérience en prenant en compte la partie « préparation » 
avec les étudiantes. 
2) Analyser les données 
3) Trouver un véhicule pour s ' exprimer 
4) Faire des liens avec la théorie (dépendant des gens à qui l ' on 
s ' adresse). 
• Processus organique 
• L' idée de communauté éphémère qui a créé de l' amour. 
Retomber dans des concepts fondamentaux peut nous paraître 
complexe parce que le monde qui nous entoure est devenu très 
complexe! La simplicité est donc essentielle. 
• L'animateur 
La posture de l'animateur est fondamentale pour provoquer 
1 'ouverture et le maintien de 1 ' ouverture du groupe. 
Kate : L' énergie du groupe s'est créée. Tisser une toile de 
fond était important, mais ensuite c ' était un prétexte. 
-------------- -- --------- ------------------- ---------------
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Certificat éthique 
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ANNEXES 
Exemple de tableau de classement (par thématiques) ayant servi à l'analyse des données 
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